Vol. XVII. 


Saint-Boniface, Manitoba, ler NMiars 188 


ABONNEMENTS 
Canada et Etats-Unis - - 
Eurcp: (compris le port - - 


$1.00 
2.30 | 


TARIF DES ANNONCES: 


lère insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion supséquente 10 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


—— II 


426 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


AU PUBLIC. 


dans la piastre, et se ven- 
dant aussi à moitié prix. 


Voyez les prix suivants : 


Des Habillements valant $18.00 pour …. ................ . $9.n0 
Des Habillements valant 815.00 pour 7.50. 
Des Habillements valant $13.00 pour …....…. ........ . PR donisessee . 6.50. 
Des Hubillements tout laine, pour enfant, valant $5.50 pour .…...… 2.75. 


Des Habillements tout laine, pour jeunes gens, valant 512.50 pour 6.5 
500 Paires de Pantalons de toutes grandeurs, valant $4.50 pour. 22 
500 Paires de Pantalons valant 86.50 pour... nn ans dns ciesie... 37 


Venez et jugez par vous-mêmes. 


L’assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 


qui soit à Winnipeg. 
N'oubliez pas l’endroit : 
LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


3m 1,10,35 
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J. B. LAUZON. 


Boucher, 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 


Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 

BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - 

SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - 
ETC., ETC., ETC. 


VEAU, 


VACHES À LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, AU ComPTANT, tous les produits de la 


campagne. 


J. B. LAUZON. 


fan 16 2.88. 


JAMES E. P. PRENDERGAST, | 


Avocat, Rédacteur: d’Instruments, , , | 
, étb cle ? | MÉDECIN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 
° Oficier de Santé pour les Comtés de 
Lorette et Cariilon. 
Bureaux : Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 


AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE | 1e l'hon Juge Dubuc. 


MAGASIN BLEU 


Un fonds considérable de Ban- 
queroute acheté à 50 cents 


LARD, 


Dr J. H. O. LAMBERT, 


lan 14 1 86 


| 
nn 
N. D. BECK | 
Successeur de Royal & Pru‘l'homme, | 
Compagnie de Prèt - Le Credit 

Foncier Franco Canadien.” 

J. P. PRUD'HOMME, 
NOTAIRE 


LEDUC, 


RÉcot ENSE.—Les dames qui 


BUREAU : 
No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 
Winnipeg, 9 No. 1882. jno. 


———— 


pilules pendant la grossesse. 


ls organes génilaux des femmes. 


EDOUARD GUILBAULT j|sont enveloppees dans des 


FERBLANTIER-COUVREUR 


Avenue Taché, Saint-Boniface |1es climats. 


Assurez-vous que l’on vous donne la 
véritable pilule Periodique du Dr Ledur, 


Porte voisine de M, Gentes & Cie, 


Saint-Boniface. McGOWN & COCKBURN, 
—— 888, Rue Principal, Winnipeg, 


Do M. Guiibaull informe ses pratiques et le nr sul dus 
public en gneral qu'il a ouvert son eta- LEE sgh ENS 
blissement et qu'il executera, sous le plus | Gm 30,12,86 
court delai, toutes les commandes que l'on a 
voudra bien lui conlier, à des prix reduite. 
6m 11,8.,87 

a mm. —— ms 
| A A 
Dr A. F. DAME. 
BUREAU : 
No. 8, RUE DU MARCHÉ, RARE C IS 
IL [a 
WINNIPEG. 


(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
1m.1.12.87. Numéro du téléphone, 400. 


— 


Le Grand Remede Francais 


Avocat, l’rocureur, Sol'iciteur de la | LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 


feront 
" mor usage de ces pilules pendant une périoile 

PUBLIC Er RÉDACTEUR | risonnable, et d'après les instructions, et 
D'INSTRUMENTS. | qui ne seront pas guéries de quelqu'une 
‘es maladies pour lesquelleS elles sont 
recommandées, seront remboursées de leur 
argent sur demanile faite à notre bureau, 
mais elles ne «dloivent pas faire usage des 
Ces pilules 
sont composées de médicaments les plus 
purs el reconnus pour agir directement sur 
Elles 
capsules à 
l'épreuve de l'air, el ae celte manière elles 
peuvent conserver toute leur force et leur 
eflicacilé pendant des années sous tous 


GEO. E. FORTIN, 


. Avocat. 
No. 366, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 
6m 18,6,85 


Ux CoxseiL aux MÈRES.— Etes-vous trou- 
blees li nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gemissements d’un enfant 
souffrant de la dentition,. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son eltet est 
inappréciable. Il soulagera immeédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se meprendre 
à ce sujet, Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, «i- 
minue l’enflammation et donne de la rorce et 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au gout, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte. 
lan.13.5.86. 


AVIS 


Est par les présentes donné qu'une de- 
mande sera faite à la prochaine session du 
Parlement du Canida pour la passation 
d’un Acte incorpcrant une compagnie dite 
The Ontario, Manitoba and Western Rail- 
way Company, avec pouvoir de construire, 
equiper et exploiter un chemin de fer de 
largeur ordinaire depuis la ville de Port 
Arthur dans la Province d'Ontario allant à 
l'ouest jusqu'à la cite de Winuipeg dans la 
Province de Manitoba, traversant les de- 
troits du Lac-desBois et situé au sud de la 
ligne du chemin de fer Canadien du Paci- 
fique,; avec pouvoir de construire, équiper 
et exploiter des extensions où embranche- 
ments à l’ouest depuis la cite de Winnipeg, 
à travers la Province de Manitoba, vers et 
à travers les territoires du Nord-Ouest, au 
sud de la ligne principale du dit chemin de 
fer Canadien du Pacitique; et de lignes 
courles pour augmenter son tralic, avec 
pouvoir de traverser la ligne du dit 
chemin de fer, ou ses embranchemenuts, ou 
tout autre chemin de fer à ou près de Port 
Arthur et à tout autre endroit près de Win- 
nipeg ou ailleurs suivant qu'il sera nécrs- 


oaire, de se raccorder avec où d'acquérir 
sout autre chemin de fer allant au sud de 
tu entre les endroits #n premier lieu men- 


tonnes, avec tous les pouvoirs nécessaires 
pour l'achat de terrains, l'acceptation de 
bonus en terres où en argent, la construc- 
Uon de ponts, la navigalion des rivières ou 
des lacs adiacents, la construction et l’équi- 
pement de lignes de télégraphe et de tele 
phone, ou des deux en rapport avec le dit 
chewin de fer, l'érection de gares, et de 
corciure des arrangements de tralic cu 
autres chemins de fer ou autres compagnies, 
d'exploiter des mines de charbon ou autres 
adjoignant la dite ligne, de construire et 
d'exploiter des scieries ou autres fabrica- 
tions du bois pour l'avancement des tra- 
vaux, d'émettre des obligalions, et généra- 
lemeut tel acte devra contenir toutes les 
autres clauses ordinaires et les privilèges 
necessaires à une Compagnie pour tel butet 
pour telles fins. 

Date à Winnipeg, ce 3lème jour de Deé- 
cembre A.D. 1887. 

H. J. EBERTS, 
Pour les requerauts. 

Jins.5.1.89. 


AVIS. 


Aux Meuniers et autres dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest et dans 
Manitoba. 


ES SOUMISSIONS, accompagnées par 
des échantil ons de cent livres, et por- 


tant Ja suscription ‘ Soumission pour 
Farine,” seront reçues aux agences in- 


diennes ci-dessus mentionnées, dans les 
Territoires du Nord-Ouest, juszu'à ven- 
dredi midi, le 16 avril 1887. 


AGENT. AGENCE. 

H. Martineau... The Narrows, Lac Mani- 
tohu. 

J. A. Markle..……… Birile. 

J, J. Campbell..…Montagne de l'Orignal. 

A McDonald... Lacs Croches. 

W.S Grant... R: serve Assiniboine. 

H. L. Reynolds... Montagne la Lime. 

J. B. Lash..…. … Reserve Muscowpetung. 

H. Keith... Montagne «le Tondre. 

J. Finlayson..……. Reserve Mistowasis. 


R C.M:Kenzie... Lac des Canards. 
P. J. Williams... Battieford. 

G. G. Mann. .. ..Lac L'Oignon. 

J. A. Mitchell... Victoria. 

W .C.de BalinhardEdmonton. 

S. B. Lucas... Montagne la Paix. 


W.Pocklington .. Réserve des Gens du 
Sang. 
M. Begg … Traverse des Pieds Noirs. 


F, C. Cornish ….. Reserve des Sarcis. 

Des formes de soumission, donnant tous 
les détails quant à Ja qualité, la quantité 
et les endroits de livraison de la fleur de- 
mandée, peuvent être obtenues en s’adres- 
sant au département des affaires des sau- 
vages, Ottawa ; au commissaire das sau- 
vages pour Manitoba et les Territoires du 
Nord-Ouest, Régina ; à E. McColl, Winni- 
peg, ou à aucun des agents sus-nommeés, et 
aucune soumission ne sera considérée si 
elle n'est point faite sur une des formes 
fournies. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque accepté, approuvé par 
l'agent des sauvages du district, pour au 
moins cinq pour cent du total de la sou- 
mission, lequel sera confisqué si le soumis- 
sionnaire refuse de faire un contrat basé 
sur sa soumission quand ji! sera requis de 
ce faire, ou s’il manque de remplir son 
contrat à la satisfaction du département. 
Si le soumissionnaire le préfère, il pourra 
laisser à l'agent, au li-u d’un chèque ac- 
cepte, un montant bgal en bi.lets d'une des 
banques'incorporées du Canada. 

Les soumissions seront considérées pour 
ure partie ou pour toute la quantité de la 
farine demandée à au-un endroit donné. 

Pour detai s et conditions voir les for- 
mules de soumission. 

La plus basse ou aucu des soumissions, 
ne sera pas nécessairement acceplee. 

L. VANKOUGHNET, 
Député du Surintendant Général 
des Affaires Indiennes. 
Département des Aflaire Indiennes, 
Ottawa, 10 février :887. 
jno. 23.2.88. 


TREPRODUCTIONS. 


HYMNE DE LA NUIT. 


Le jour s'éteint sur les collines, 
O terre, où languissent mes pas, 
Quand pourrez-vous, mes yeux, quand pourrez-vous, 
[hélas ! 
Saluer les splendeurs divines 
Du jour qui ne s’éteindra pas ? 
Dieu du jour! Dieu des nuits! Dieu de toutes les 
[heures ! 
Laissez-moi m'envoler sur les feux du soleil ! 
Où va vers l'occident ce nuage vermeil ? 
Il va voiler le seuil de tes saintes demeures 
Où l'œil ne connait plus la nuit ni le sommeil! 
Cependant ils sont beaux à l'œil de l’espérace 
Ces champs du firmament ombragés par la nuit, 
Mon Dieu! dans ces déserts mon œil retrouve et suit 
Les miracles de ta présence ! 
Ces chœurs étincelants que ton doigt seul conduit, 
Ces océans d'azur où leur foule s'élance, 
Ces fanaux sllumés de distance en distance, 
Cet astre qui parait, cet astre qui s'enfuit, 
Je les comprends, Seigneur! tout chante, tout m'ins- 
[truit 
Que l'abime est comblé par ta magnificence, 
Que les cieux sont vivants, et que ta providence 
Remplit de sa vertu tout ce qu’elle a produit! 
Ces flots d’or, d'azur, de lumière, 
Ces mondes nébuleux que l'œil ne compte pas, 
O mon Dieu, c'est la poussière 
Qui s'élève sous tes pas. 


A. DE LAMARTIKE. 
———— + © gi — 


PENSEES. 


L'histoire ne doit pas être faite 
de patriotisme, mais de vérité. 

Nous pouvons mesurer nos fau- 
tes et nos sottises à la joie qu'elles 
causent à nos ennemis. 


La plupart des hommes mé- 
diocres sont au service de l'évé- 
nement et n’ont pas la force de 
penser plus haut qu'un fait. 


Le mépris philosophique de 
la vie n’est pas toujours une ga- 
rantie de courage en face de la 
mort. 


En ce monde, nul ne peut rien 
tout seul, et il faut savoir accep- 
ter les défauts de ses amis. 


Un homme qui monte change 
d'horizon ; il est toujours plus 
grand ou plus petit que lui- 
même. 


FRANCE. 


À Paris, comme à Rome, la 
Franc-Maçonnerie ne peut sup- 
porter avec calme l’exaltation de 
la Papauté Elle menace d'une 
interpellation les ministres du 
gouvernement français, fort peu 
suspects d'ailleurs en pareille 
matière, s'ils ne viennent point 
infliger un blâme public aux 
paroles courtoises de notre am- 
bassadeur auprès du Saint-Siège. 
Maitresse absolue dans la muni- 
cipalité de la capitale, la secte 
n'écoute plus que sa passion 
anti-religieuse. Non contente 
d’avoir sa chaire d'histoire de la 
Révolution, où elle exalte les 
principes et les hommes les plus 
funestes à la société, elle crée 
une chaire “ de philosophie biolo- 
gique” pour substituer les théo- 
ries matérialistes au spiritualis- 
me suranné de l’ancien régime. 
Dans l’enseignement primaire, la 
municipalité sectaire réforme, 
bouleverse à son gré les règle- 
ments établis, révise avec un 
soin jaloux les livres d'éducation 
ou de prix pour en bannir toute 
apparence d’un  spiritualisme 
vieilli, toute allusion au nommé 
LIEU (c'est le langage de l'Hôtel- 
de-Ville). Fanatisée par la hai- 
ne, elle va, non seulement jus- 
qu’à supprimer les crédits affec- 
tés à l’enseignement religieux 
dans les lycées, mais encore à 
empêcher les familles de payer 
elles-mêmes cet enseignement. 
C'est ainsi, par exemple, qu’au- 
cun prêtre ne pourra désormais 
franchir l'enceinte du collège 
Rollin. Le Temps, si dévoué 
néanmoins aux institutions ré- 
publicaines, en est scandalisé, 
révolté. Puissent les parents 
comprendre l'obligation qui leur 
est faite de ne pas livrer leurs 
enfants à ces tyrans des cons- 
ciences ! 

Contre de tels maniaques d’im- 
piété, les nouvelles et vigou- 
reuses sorties du docteur Desprès, 
pour ralentir la laiïicisation des 
hospices, ne de*aient pas obtenir 
un résultat plus heureux que ses 
protestations premières. Il est 
vrai que son tort était d’avoir 
pour lui le bon sens, le droit, 
l'humanité, la justice ; en un 
mot, tout ce qui est honnête et 
dévoué. Les religieuses deSaint- 
Vincent de Paul viennent d'être 
expulsées de la Charité et de 
l'hôpital Saint-Louis. Et ce n’est 
pas la fin. 

Cependant, ces saintes filles, 
par le seul ascendant de leur 
vertu et de leur dévouement, ar- 
rachent cet aveu à l'Indépendance 
belge, organe de la sécularisation 
à outrance : ‘“ Quand on sort de 
la Salpêtrière, maison des aliénés 


LE MANITOBA 


de Paris. on reste atterré au sou- 
venir de ces géhennes de la folie, 
mais on éprouve en même temps 
un fier respect pour ces femmes de 
religion, aux douceurs angéliques, 
et qui, par leur patience infinie 
et leurs adroites bontés dominent 
toutes les révoltes. Ces femmes 
ignorent le monde et font à ces fu- 
ribondes le sacrifice de la vie en- 
tière. Et dans les jours cruels, 
quand, battues et insultées, le 
découragement approche, elles 
embrassent le crucifix de cuivre qui 
leur bat la poitrine et elles conti- 
nuent vaillamment leur superbe et 
obscure mission, ces illuminées de la 
charilé sans borne.” 

Eloge d'autant plus signifi- 
catif qu’il est rendu par un jour- 
nal systématiquement hostile au 
catholicisme et aux ordres reli- 
gieux. 

Tant que notre patrie comp- 
tera de pareils dévouements, on 
se surprend à espérer cotre 
toute espérance un meilleur 
avenir. Humainement parlant, 
cet avenir est loin encore, bien 
loin. A peine si les élections sé- 
natoriales, qui viennent de s’ac- 
complir dans une bonne partie 
de la France, laissent entrevoir 
sur quelques points un léger ré- 
veil des idées conservatrices et 
religieuses, même dans les grou- 
pes électoraux du second degré. 
Pourtant les adversaires eux- 
mêmes, loin de se dissimuler 
cette situation, avouent que leurs 
pertes proviennent surtout de 
leurs attaques contre les écoles 
catholiques et de l'influence 
grandissante de ce clergé, auquel 
ils ont voulu mal de mort. 
C’est M. Ranc qui le constate en 
ces termes, dans le Matin : “ La 
tache noire d2 l'Ouest s'agrandit. 
Bonne leçon pour ceux qui s'ima- 
ginent que le cléricalisme n’est 
pas une force, et une force en- 
nemie.” 


F. CLAUZEL, SJ. 


LA FEMME. 


Lorsque Dieu plein d'amour pour 
l'homme voulut lui faire son 
premier don, il lui donna la fem- 
me pour semer son chemin de 
fleurs et illuminer son horizon. 
L'homme fut le seigneur et Ja 
temme l'ange du Paradis Ter- 
restre. Lorsque la femme suc- 
comba à sa première faiblesse, 
Dieu permit que l’homme com- 
mit son premier péché afin qu'ils 
vécussent réunis. Ensemble ils 
sortirent de ces demeures splen- 
dides. les pieds chancelants, le 
cœur serré de tristesse, les yeux 
remplis de larmes. Ensemble 
ils traversèrent les jours la main 
dans la main. tantôt battus par 
les vents et les tempêtes, tantôt 
doucement entraînés par les flots 
paisibles. En frappant l’homme 
prévaricateur de la verge de sa 
justice, en lui fermant la porte 
du jardin de délices qu'il lui 
avait préparé de ses propres 
mains, Dieu, touché de pitié, 
voulut que quelque chose lui 
rappelàt toujours le suare par- 
fum de ces angéliques demeures ; 
il lui laissa la femme, afin qu’en 
la voyant, il pensât au Paradis. 

Doxoso-CorTès. 


LE FOYER. 


Il n'est pas plaisant de signaler 
les fautes d’un bon nombre de 
parents ; mais il est vrai, néan- 
moins, que tout en admettant, en 
théorie, la maxime que nulle 
place n’est comparable à son 
chez-soi, un trop grand nombre 
d’entre eux commettent la folie 
de rendre leur maison rien moins 
qu'agréable, surtout pour les en- 
fants. Sous ce rapport la res- 
ponsabilité des pères et des mè- 
res est bien grande, et leur plus 
grande ambition devrait être de 
faire de leur habitation un foyer 
de bonheur. 

L'un des plus grands charmes 
que la maison puisse avoir pour 
les enfants, surtout pour les gar- 
çons, c'est la liberté individuelle. 

La froideur glacée et l’inexo- 
rable rigidité qui caractérisent 
un grand nombre de demeures 
est une cause féconde qui envoie 
tant de garçons et de filles à leur 
destruction et à leurruine. Que 
la maison, où se façonne la na- 
ture et où se forme le caractère 
des enfante, soit donc un foyer 
de douceur, l’endroit le plus cher 
au monde. Laissez-les s'amuser 
dans la maison. 

Si P'tit Jean arrive en sautant 
de joie pour vous dire qu'il a 
gagné le premier prix à l’école, 
et que dans son empressement il 
ait oublié de s’essuyer les pieds à 


la porte, ne lui arrachez pas les 
cheveux en le repoussant. Ni 
Gabriel aime à se placer devant 
le poêle le soir pour construire 
un petit cabarois avec son cou- 
teau de poche, laissez-le faire. 
Aidez-lui même de vos petits 
conseils, et non seulement vous 
ferez bien en lui tenant l'esprit 
occupé, mais votre tendresse en 
sera récompensée, quand vous 
l’'entendrez dire à ses camarades, 
qu'il a un maitre père et une 
maitresse mère, et que plus tard 
sa tendresse et son amour s'épen- 
cheront par des expressions plus 
choisies de tendresse et de grati- 
tude. Si Evangéline s'’oublie et 
échappe sur le plancher les re- 
tailles de la poupée qu'elle se 
confectionne, ou même si elle 
renverse la colle sur votre meil- 
leure nappe, nettoyez avec bonté, 
et gardez-vous bien de gronder. 
Faites de votre maison un 
foyer de juste et raisonnable li- 
berté pour vos enfants, et vous 
verrez qu'ils n'abuseront pas de 
leurs priviléges. Il vaut mieux 
un petit peu de vase à la porte 
d'entrée et de copeaux sur la 
place, que de voir vos garçons 
s’en sie ailleurs apprendre à 
fumer, à chiquer, à jurer et à 
boire, et vos filles courir les mau- 
vaises compagnies. À mesure 
qu'ils grandissent, donnez-leur 
plus de liberté, accordez-leur plus 
de confiance. N'invitez pas le 
vice à venir s'établir chez vous, 
mais procurez des amusements 
innocents à vos enfants, comme 
des livres, de la musique, du des- 
sin, des jeux. Le plus riche hé- 
ritage que vous puissiez leur 
léguer, c'est le souvenir tendre 
et parfumé de ce lieu enchan- 
teur, où ils ont puisé la force et 
la volonté de faire leur chemin 
dans le monde, sanctifiés par 
cette rectitude de conduite dont 
ils ont eu l'exemple au foyer 
paternel. Et quand vous aurez 
quitté cette vallée de larmes, des 
cœurs reconnaissants béniront 
votre mémoire, et vos enfants à 
leur tour chériront et exerceront 
dans leurs propres familles les 
influences de ce foyer de douceur 
qui en auront fait des hommes 
de cœur et des femmes fortes et 
fidèles — Moniteur Acadien. 


LES ENFANTS 


Préceptes à mettre en pratique : 

Dès les psemières dents, faites- 
leur comprendre la nécessité de 
l’obéissance. 

Soyez fermes et aimables avec 
eux. 

Ne leur mentez jamais sous 
aucun prétexte. 

Ne leur promettez jamais rien 
que vous ne soyez en état de 
tenir. 

Si vous leur dites de faire une 
chose, montrez-leur comment s'y 
prendre, et veillez à ce que la 
chose se fasse. 

Punissez, sans y manquer, l'en- 
fant qui désobéit volontairement, 
mais pas d'aigreur, d’excitatioi., 
ni colère. 

Ne perdez jamais patience avec 
eux. 

Faites-leur comprendre le pour- 
quoi d’un refus. 

S'ils se laissent aller à des mo- 
ments de colère, de dépit, de ja- 
lousie, attendez que leur crise 
soit passée, et montrez-leur avec 
calme le ridicule de leur con- 
duite. 

Rappelez-vous bien qu'une pu- 
nition immédiate d’une faute 
chez eux vaut mille fois mieux 
que la promesse d'un châtiment 
sévère s'ils s’avisent de récidiver. 

Ne jamais céder à un enfant 
lorsqu'il pleure pour avoir une 
chose de faitaisie. 

Ne permettez jamais à l’un ce 
que vous défendez à l'autre. 

Enseignez-leur que le seul 
moyen de passer pour bon sujet 
est de l'être véritablement 

Habituez-les à ne rien dire 
autre chose que la vérité, et pu- 
nissez le plas léger mensonge. 

Apprenez leur à renoncer à 
leurs fantaisies, et non à les satis- 
faire. 

Ne cherchez pas à restreindre 
leurs mouvements. La pétulance 
et la vivacité chez l'enfant ne 
sont pas mauvais signes. 11 faut 
de l'exercice aux bambins. Il 
leur faut du bruit, du tapage. 
Bouchez-vous les oreilles, mais 
gardez-les yeux ouverts. 

Défiez-vous des enfants trop 
sages. Il vaut mieux des enfants 
qui cassent la vaisselle, éventrent 
leurs tambours, 


qu'il y a dedans. 


1 rs, et brisent les 
boîtes à musique pour voir ce 
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Veillez sérieusement aux pa- 
roles que vous prononcerez de- 
vant eux. Les enfants copient 
avec une étonnante facilité les 
manières et le langage des pa- 
rents.—Journal de l'Inst. Publique. 
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LES FEMMES DANS LA LÉ- 
+ION D'HONNEUR. 


La première femme décorée 
fut Virginie Chesquière, dite 
“le Joli Sergent.” Elle servit 
dans l’armée à la place de son 
frère, qu'elle avait jugé trop fai- 
ble pour le dur métier des ar- 
mes ; on lui donna la croix de la 
Légion d'honneur en 1808. 

Vient ensuite Mme Marie 
Schelinck. Enrôêlée sous les ha- 
bits de soldat, elle reçut six coups 
de sabre à Jemmapes et fut nom- 
mée sergent. Marie Schelinck 
se distingua à Arcole, à Aus- 
terlitz et à Iéna. En présence 
de l'état-major, Napoléon lui re- 
mit la croix et lui fit une pen- 
sicn de 700 francs. 

La troisième décorée est Anne 
Biget En 1805, elle arrachait 
d'un incendie, au péril de sa vie, 
une femme et deux enfants; en 
1807, elle sauva un vieillard qui 
se noyait dans le Doubs; en 
1809, elle prodignait ses soins à 
quelques centaines d'Espagnols 
prisonniers à Besançon. Elle fut 
nommée chevalier de la Légion 
d'honneur en 1815. 

La quatrième décorée est la 
veuve Perret. La croix lui fut 
donné sur le champ de bataille, 
en Afrique. Elle fit, comme can- 
tinière, et comme soldat au be- 
soin, presque toutes les compa- 
gnes de l'Algérie. 

La cinquième décorée est la 
veuve Brulon: sejt campagnes, 
trois blessures, morte sous-lieu- 
tenant ; elle fut décorée en 1851. 

La sixième décorée est made- 
moiselle Rendu. 

Viennent ensuite : madame 
Abigos de Ragis, décorée du 7 
août 1852 ;— mademoiselle Dus- 
soulier, décorée par décret du 7 
août 1852; madame Massin, dé- 
corée le 18 octobre 1852; ma- 
dame Annette Drevon, cantinière 
héroïque, décorée à Magenta ; — 
madame Rosa Bonheur, peintre 
animalier, décorée en 1815 

Le gouvernement de la Répu- 
blique a depuis 1871 donné la 
croix de la Légion d'honneur à 
plusieurs femmes, permi lesquel- 
les : 

Mademoiselle Juliette Dodu, 
dont tout le monde connaît la 
conduite héroique pendant l'oc 
cupation des one à Ver- 
sailles ; décorée en 1877. 

Madame Jarrethout, dite “ la 
Mère des volontaires,” dont Ja 
bravoure pendant la guerre de 
1870-71 ne trouva sa récompense 
que dix ans plus tard ; décorée 
le 12 juillet 1880. 

Madame Frary-Gros, directrice 
de Jl'ambulance de l'Hôtel de 
ville, à Paris, pendant la guerre 
de 1870-71 ; témoins des services 
rendus par cette femme de cœur, 
par cette bonne patriote, MM. le 
baron Larrey, médecin en chef 
de l'armée, et le général Mellinet 
la proposèrent pour la croix; 
elle ne l'obtient que treize ans 
plus tard, le 14 juillet 1888. 

Madame de baint-Julien di- 
rectrice de l'hôpital militaire de 
Marseille, décorée le 8 décembre 
1884. 

Madame Dieulafoy, la jeune, 
hardie et savante archéologue, 
digne compagne de son mari 
rs a accompagné en perse, 

écorée en 1886. 

M. Furtado-Heine, une des 
femmes les plus intelligentes et 
les plus charitables de notre 
époque, et plusieurs religieuses 
décorées le 14 juillet 1887 

On voit par cette énumération 
es suin jaloux a présidé à la 

écoration des femmes. Toutes 
celles que nous venons de citer 
ont donné des preuves de bra- 
voure, d'honnèêteté, de courage 
et de patriotisme. 
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La Consomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple ei végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
l’Asthme et tout-s les affections des Pou-- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicaie- 
mnt la Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaitre aux malades, Poussé 
par le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
desiren{, cette recette en Allemand, Fran- 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l'employer. Expédié par la 
poste si, ou adressé avec un timbre nom 
mant ce journal. W. A. Noves, 149 Power's 
Block. Rochester, N. Y. lan 26 11 85. 
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LA LEGISLATURE. 


C'est aujourd'hui, à trois heures, 
qu'a lieu la réouverture des séances 
de notre législature. A ce sujet nous 
devons noter un fait sans précédent 
dans l'histoire du parlemeutarisme 
anglais. A l'ouverture de la session, 
le gouvernement, se faisant l'écho | 
du miuistere Harrisou alors a 1 pou- | 
voir, prononça le discours du trône, | 
etavantqu'il fut proposé une adresse, 
de la chambre, en réponse à ce dis- | 
cours, le ministère a donné sa dé- | 
mission ; or, le gouvernément d'au- 
jourd'hui va ètre forcé de proposer 
une adresse quelconque en réponse 
à ce discours qui n'est pas l'enonce 
de sa propre politiqüe. Le fait le 
plus remarquable encore, c'est que 
des quatre ministres composant le 
cabinet Harrison, trois : MM. Wilson, 
Haanilton et Buike ne sont plus 
membres de la législature et le Dr 

Harrison lui-mème est absent. 

Le Fiee Press, organe officiel du 
gouvernement, dans son numéro 
d'hier, uous dit qu'on demandera 
un ajournement jusqu'à lundi, et 
que le gouvernement sera prèt alors 
à commencer les travaux de la ses- 
sion laquelle, est-il ajouté, ne sera 
pas d’une longue durée. L'on nous 
promet une nouvelle loi de franchise 
électorale, une rédistribution de no: 
d:visions électorales, basée sur la po- 
pulation, et plusieurs mesures au 
sujet de chemins de fer. 

Nous avons déjà, à l'occasion, 
donné notre opinion sur ces impor- 
tant»s questions, et nous n'avons pas 
l'intention d'y revenir pour le mo 
ment; mais aussitôt que ces projets 
de loi auront été souinis, nous nous 
empresserons d'en communiquer la 
teneur à nos lecteurs avec une appré- 
ciation juste et impartiale. Si l’on 
nous donne justice, nous saurons le 
reconnaitre; mais si, d'un autre 
côté, l'on nous prive de ce dont nous 
jouissons aujourd'hui, nous serons 
sans miséricorde. C'est uotre devoir | 
de veiller à la conservation et au 
maintien des druits el priviléges qui 
nous sont garantis par la constitu- 
tion, et nous ue reculerons pas de- 
vant la tâche qui nous incombe. 
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LE PARLEMENT FEDERAL. 


OUVERTURE DE LA DEUXIÈME SESSION DU | 
SIXIÈME PARLEMENT. 


DISCOURS DU TRONE. 

A trois heures après-midi, jeudi 
dernier, Son Excellence le Gouver- 
neur-Général, s'est rendu au Parle- 
ment avec tout le cortége des pom- 
pes officielles. Après avoir mandé 
les députés à la salle du Sénat, il lui 
a plu de faire lecture du discours du 
trône suivant: 

Honorables Messieurs du Sénat, 
Messieurs de la Chambre des Com 
mujies. 

Il me fait beaucoup plaisir de vous 
offrir encore la bienvenue au début 
de la session parlementaire et de 
vous féliciter sur la prospérité géné- 
rale du pays. Bien que les travaux 
des champs n'aient pas été récom- 
çensés dans une partie du Dominion, 
par une production suflisante, Ja 
récolte de l'année dernière, a été en 
somme abondante, tandis qu’au Ma- 
nitoba et dars les Territoires du 
Nord-Ouest, elle a été d’une abon- 
dance remarquable. 

Les négociations entre le gouver- 
nement de Sa Majesté et celui des 
Etats-Unis pour le réglement de ce 
qu'on est convenu d'appeler ‘ la 
question des pêcheries ” ont abouti à 
un traité qui, Jose l'espérer, sera 
cousidéré par vous conme hono- 
rable et satifaisant pour les deux 
nalious. 

Le traité, avec tous les documents 
qui s’y rattachent, vous sera soumis 
et vous serez appelés à adopter une 
législation destinée à donner effet 
aux stipulations qu'il contient. 

L'extension et le développement 
de notre réseau de voies ferrées n’ont 
pas seulement rendu nécessaires de 
plus amples sauvegardes pour la 
protection de la vie et de la pro- 
priété, ils ont aussi multiplié les 
causes d'antagonisme entre les com- 
pagnies rivales qui nécessitent une 
solution autorisée. Comme il faudra 
une nouvelle législation à cet effet, 
un projet de loi vous sera soumis 
pour la refonte et le perfectionne- 
ment de l’acte des chemins de fer. 

L'expérience ayant démontré la 
nécessité d’amendements à la loi 
électorale pour en rendre l'opération 
plus efficace et plus facile, vous serez 
appelés à délibérer sur un projet de 
loi à l’eftet d’'amender cette loi. 

Il se peut que la loi sur les contes- 
tations électorales requiert égale- 
ment votre attention, en vué de 
résoudre certaines questions d'inter- 
prétation qui ont surgi et qu’on 
devrait décider. 


Mou gouvernement a profite de la 

vacance pour étudier les noinbreu+es 
recommandations qui lui out ètle 
faites pour rendre plus parfaits les 
{détails de la loi sur Ia franchise 
| électorale et un projet de loi vous 
sera soumis à l'effet de simplifier 
celte loi et d'en rendre l'opération 
| moins coûteuse. 

Le progrès des Territoires du 
No:id-Ouest donne une raison d'être 
à l'amélioration du mode d'adminis- 
tratiou et de la législation qui régis- 


| sent ceite partie du Dominion et un 
( 


projet de loi à cet effet vous sera 
soumis. 

On vous soumettra un autre pro- 
jet de loi tendant à rendre une plus 
grande partie des lo's anglaises mo- 
dernes applicables à la province du 
Manitoba et aux territoires du Nord- 
Ouest au sujet des questions qui 
sont sous le contiôle du parlement 
du Canada, mais qui n'ont pas jus- 
qu'ici été sujettes à la législature 
canadienne. 

Au nouwbre des autres projets de loi 
sur lesquels vous serez appelés à 
délibérer se trouvent une loi sur la 
Judicature, une autre sur le service 
civil et l'audition des comptes pu- 
blics. 

MM. de la Chambre des Communes. 

Les comptes de l'exercice terminé- 
vous seront soumis, de mème que 
les estimations pour le prochain 
exercice. Ils ont été préparés avec 
l'attention que requièrent l'économie 
et les exigences du service p'iblic. 
Honorables MM. du Sénat, 

MM. de la Chambre des Communes. 

Je recommande à votre attention 
réflechie l'étude de ces importantes 
questions et de toutes celles affec- 
tant les intérèts publics qui pourront 
vous ètre soumises, et je suis certain 
que vous les aborderez sérieusement 
et avec assiduité. 


LE CHEMIN DE FER DE LA BAIE 
D'HUDSON. 


En voilà une question qui n'est 
pas neuve ; elle n’est pas morteet ne 
perd même pas de son actualité ; 
mais si l’on ne se hâte pas, nous 
allons ëtre devancés par Ontario, 
qui aussi, veut son chemin de fer à 
la Baie d'Hudson. 

Si Ontario trouve des avantages à 
faire des sacrifices pour assurer le 
succès d'une pareille entreprise, 
comment se ferait-il que nous, dont 
la position géographique et le rap- 
prochement de la Baie nécessitent 
presque absolument des moyens de 
communication vers Ce point, nous 
resterions indifférents ? 

Nous avons déjà, dans notre légis- 
lature locale, passé des lois accor- 
dant un aide libéral, trop libéral, 
peut-être pour nos moyens, et il ne 
reste maintenant qu'à obtenir des 
autorités fédérales un encourage- 
ment suffisant pour assurer le succès 
de cette entreprise. 
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UNE COMPARAISON ENTRE NOTRE 
PAYS ET LES TERRITOIRES DE 
L'OUEST ET DU SUD DES 
ETATS-UNIS. 


L'on reproche souvent aux auto- 
rités de ne pas faire assez d'efforts 
pour encourager l'immigration ; 
mais sounge-t-on qu'il n’est pas sage, 
mème en tenant compte de tous les 
avantages qu'offre notre pays, d'in- 
duire à venir s'y établir, des per- 
sonnes qui n’ont ni les aptitudes, ni 
l'énergie et la persévérance néces- 
saires pour y réussir? Nous l'avous 
souvent dit et nous le répétons en- 
core: Manitoba est un pays essen- 
tiellement agricole et dont le so! est 
d'une fertiliié incoinparable, en sorie 
que l'immig-ation qu'il nous faut, 
dans l'intérèt du pays, de mème que 
dans celui des immigrants eux- 
mêmes, c’est une immigration d’a- 
girculteurs. 

Le pays n'est pas encore assez 
peuplé pour recevoir un grand noin- 
bre d'artisans. L'industrie est en- 
core dans son enfance et ne pourra 
se développer qu'avec une augumen- 
tation proportionnée de la popula- 
tion, et, conséquemment, de la cou- 
sommation. 

Nous avons donc suffisamment 
d'industriels, de négociants, de mé- 
decins, d'avocats ; mais 1l y a place 
pour tous ceux qui veulent se livrer 
à la culture ; il y aura toujours place 
pour eux dans notre vaste pays. 
Ceux-là ne peuvent manquer de 
réussir, s'il sont doués des qualités 
nécessaires. N'est pas agriculteur 
qui veut Grand nombre de gens 
s’imaginent que sans expérience et 
sans la moindre connaissance des 
notions les plus simples en fait de 
culture, ils peuvent devenir agricul- 
teurs et réussir. C'est là une grave 
erreur, que, malheureuseynent. com- 
mettent bien des personnés qui vien- 
nent s'établir dans des pays nou- 
veaux. Leurs progrès, s'ils en font, 
sont lents, et, souvent, la faute de leur 
insuccès est imputée au pays témoin 
de leur maladresse et de leur igno- 


| rance. Nous avons peu de ces Cas- 
là dans Manitoba. Nos agriculteurs 
vivent à l'aise et la plus part s'enri- 
chissent ; pour la bonne raison qu'il 
tst presque impossible de ne pas 
réussir ici Encore une fois, il faut 
un choix des colons que le gouver- 
nement se charge de nous donner ; 
sinon, nous verrous arriver ici une 
foule de gens incapables de réussir 
et dont l'insuccès sera malheureu- 
semeut et bien à tort attribuë au 
pays lui-mème. Ces pauvres dé- 
vovés se chargeront de dettes et 
feront au pays la réputation peu 
enviée de certains territoises de 
l'union américaine, où les hypothe- 
ques couvrent les terres d’une grande 
partie des colons qui y out été trans- 
portés par l+ gouvernement et les 
compagnies de chemins de fer, plus 
désireux de disposer de leurs ter 
rains que de faire la fortune du 
pays et assurer le bien-être de ces 
colons. Aussi, le résultat que l'on 
obtient aujourd'hui est bien déplo- 
rable, si l'on en croit le Times, de 
Chicago, qui, dans un récent article, 
dit : 

“ Que les hypothèques sur les terres cou- 
vrent d2s millions d'acres de terre dans les 
Etats du Sud et de l'Ouest et les territoires. 
Les syndicats qui prêtent de l'argent de 1 
à 3 par cent par mois se composent en 
général de capit_listes anglais el écossais 
qui ont des agents partout dans ie Sud et 
l'Ouest. Ces hypothèques sont sur le 
point d'être échu:s, et bientôt un grand 
nombre de fermes dans le Sud et l'Ouest 
seront aux mains de créanciers hypothé- 
caires étrangers. On rapporte que $200,- 
000,00) ont été prèlées de celte manière 
dans le Sud—dans le Kansas $20,000 000 
el presqu'autant dans le Nebraska.” 

« Les territoires sont couverts d'hypo- 
thèques sur des terres dont le droit de pro- 
prielé n'a pas encore élé reconnu. En 
certains endroits, la loi a permis des inté- 
rèts exhorbitants, de sorte que les hypo- 
thèques sur les fermes ont pris des propor- 
tions immenses. Dans plusieurs districts 
ruraux la moitié des colons empruntent de 
l'argent à des taux énormes pour payer la 
légère somme que le gouvernement exige 
d'eux. Il va sans dire qu'on est menace 
d'un grand désastre. L'objet de la loi de 
préemption est méconnu et perverti. Des 
capitalistes de l'est et de l'étranger s'em- 
parent des terres avec les améliorations 
que les colons y ont faites, et le pauvre 
colon, écrasé par les iaux affreusement 
élevés d'iatérèt, sont obligés de tout aban- 
donner.” 

Dieu merci! nous n'en sommes 
pas là, d’abord parce que notre pays 
est plus avantageux, et, en second 
lieu, parce que l'immigration qui 
nous vient ici est mieux choisie : 
deux garanties de succes. 
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TRAITE DES PECHERIFS. 


TEXTE OFFICIEL. 


Le sénat des Etats-Unis vient de 
livrer à la publicité le traité des 
pècheries ainsi que le message du 
président au séuat Ce message se 
lit comme suit: 


Messieurs du Sénat, 


‘ Dans mon message annuel trans- 
mis au Congrès en décembre 1886, 
il était fait mention de négociations 
alors peudantes pour le reglement 
de queslions se rapportant aux ré- 
clamations des pècheurs améiicains 
dans l2s eaux anglaises. | 

‘ Comme résultat de ces négocia- 
tions un traité a été consenti, conclu 
et signé, entre Sa Majesté Britan- 
nique et les Eta's-Ums, à Washing- 
tou. sous ma direct:on, le 15 février 
dernier. J'ai l'honneur de soumettre 
aujourd'hui ce traité au sénat avec 
l'espoir qu'il recevra son approba- 
tion afin que la ratification soit dàù- 
ment échangée et que le traité soit 
aussitôt mis à effet. 

‘* Attenin que des difficultés se 
sont élevées au sujet de l'interpréta- 
on de l'article | du traité du 20 
octobre 1818, les Etats Uriis d’'Ameé- 
rique et Sa Majesté la reine du 
Royaume-Uni de la Graude-Bre- 
tague et d'Irlande, dans le but d'évi- 
ter toutes causes de mésiutelligence 
entre les Etats-Unis et les posses- 
sions de Sa Majesté ont résolu de 
conclure un traité et de nommer 
comme plénipotentiaires : Le prési- 
dent des Etats-Unis, M. Thomas F. 
Bayard, secrétaire d'Etat, Wm. L. 
Putnam, du Maine et J. B. Angell du 
Michigan, avec Sa Majesté la reine 
d'Angleterre, et l’hon. Joseph Cham- 
berlain., M.P., l'hon. sir Lionel Sack- 
ville West, K. C. M. G., envoyé ex- 
traordinaire de Sa Majesté et am- 
bassadeur aux Etats Unis d’Amé- 
rique, et sir Charles Tupper, G. C. 
M. C. B., ministre des finances, du 
Canada, pour délibérer et convenir 
sur les articles suivants : 

Article 1.—Les paities convien- 
nent de nommer une commission 
mixte pour délimiter suivant les 
dispositions du traité, les eaux, les 
baies, criques et ports des côtes du 
Canada et lerreneuve, pour lesquels 

les Etats-Unis ont abandonné tout 
droit de pêche suivant l'article | de 
la convention du 2U octobre 1818. 

Article 2.—La commission devra 
comprendre deux membres nom- 
més par le président des Etats-Unis 
sans délai après la ratification de ce 
traité. La commission pourra se 
réunir et compléter cette délimita- 
lion aussitôt que possible. 

Article 3—La délimitation rela- 
tive à l’article { du traité sera mar- 
quée sur les chartes d'amirauté an- 
glaise par ure série de lignes régu- 
lièrement numérotées et dûment 
décrites. Les chartes ainsi mar- 
quées devront être signées par les 
commissaires en quadrupligata dont 
une copie sera délivrée au secré- 
taire d'État des E:ats-Unis, et trois 
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copies au gouvernement de Sa Ma- 
Jesié. 

La délimitation sera faite de la 
manière suivante et devra ètre 
acceplée par les deux parties con- 
traciantes. 

Les trois milles marins men- 
tionnés daus l’article de la conven- 
tion du 20 octobre 1513 serout me- 
surés de la rive à l'eau basse ; mais 
à chaque baie, crique ou por! non 
autrement qu'il e:t spécialement 
pourvu dans ce traité, d: maujère 
que les trois milles marins soient 
mesurés de la rive en droite ligne 
tirée à travers la baie, crique ou 
havre dan: la partie la plus proche 
de l’extrème ligne au premier point 
où la largeur n'excèdera pas dix 
milles marins 

Article 4—A ou près des baies 
suivantes, la marque des limites à 
des points où il y aura plus de trois 
milles marins, de l'eau basse ; sera 
établie par les lignes suivantes nom- 
mément : À la baie des Chaleurs, 
la ligne sera à partir du phare à 
Birch, pointe de l'ile Miscou au 
phare de la pointe Macquereiu.— 
A la baie du Miranmnclhi, la ligne 
aura à partir du phare à la pointe 
E<cumenac jusqu'au phare du point 
oriental du r&vin Tabusiritac.—A la 
baie Egmont du Prince Edouard la 
ligne sera du phare au cap Egmont 
au phare du point occidental ; et de 
la baie Ste-Anne dans la Nouvelle- 
Ecosse la ligue sera du cap Smoke 
au puare de la pointe Aconi—A la 
baie Fortune dans Terreneuve, la 
ligne sera de la tète de Connaigre 
au phare sur le coufin sud-est de 
l'ile Brunet et de là à latète de 
Fortune Bay.—A l'anse sir Charles 
Hamilton la ligne sera à parur du 
point sud-est du cap Fargo à l'ile 
B.anche et de là au terminus nord 
de l'ile Peckford et à partir du ter- 
minus sud de l'ile Peckford à la terre 
du havre. 

A ou près des baies suivantes les 
limites a’exclusion seront de trois 
milles marins de la rive à partir des 
ligues suivantes savoir : À ou piès 
de la baie de Barrington daus la 
Nourvelle-Ecosse la ligne sera : du 
phare sur le point sud du cap Sable, 
de là au phare à la pointe Baraca à 
Chidaboucdou et pour les baies de 
St-Pierre, la ligne sera du phare de 
l'ile Cranberry à l'ile Verte, de là 
au port Rouge A la baie Mira la 
ligne sera du phare sur la pointe 
est de l'ile Scatterie à la pointe 
nord-est du cap Morien et à la baie 
Piaisauce. à Terreneuve la ligne 
sera du point Latine sur la rive 
orientale de la terre ferme jusqu’au 
point le plus au sud de l'ile, de là 
par le point le plus méridional de 
l'île Merasheen à la terre ferme. 

L'ile Longue et l'ile Bryer à la 
Baie Sainte-Marie dans la Nouvelle- 
Ecosse pourront pour les fins de 
délimitation ètre prises comme les 
côtes de cette baie. 

Article 5.—Rien dans ce traité ne 
sera fait pour inclure dans les eaux 
communes eucune interprétation 
telle qu'aucunes baies, criques ou 
havres qui ne peuvent être comp- 
tées du bord de la mer sans passer 
dans les trois milles marins men- 
tionnés dans l'article 1 de la conven- 
tion du 20 octobre 1848. 

Article 6.—Les comumissaires de- 
vront de temps en lemps faire rap- 
port à rhacune des parties contrac- 
tantes sur les lignes en questions 
qui recounues el proclamées par les 
parties contractantes devront être 
en vigueur deux mois après telle 
promulgation. 

Article 7—Toutaésaccord des com- 
missaires devra être référé à un ar- 
bitre choisi par le secrétaire d'Etat 
des Etats-Unis et l'ambassiieur de 
Sa Majesté à Washington et la déci- 
sion de te] a‘biire sera finale. 

Article 8—Chacune des parties 
contractantes paiera ses propres COmM- 
missaires ou officiers, toutes les au- 
tres dépenses solidairement encou- 
rues pour l'accomglissement des 
travaux y comprise l'allocation à 
l'arbitre devront ètre soldées par les 
deux parties contractantes à moitiés 
egales. 

Article 9 —Rien dans ce traité ne 
devra interrompre ou affecter la li- 
bre navigation du détroit de Canso 
par les bâtiments de pèche des 
Etats-Unis. 


Article 10—Les bâtiments de pêche 
des Etais-Unis entrant dans les baies 
ou havres dont il est question dans 
l’article 1 de ce traité devront se 
conformer aux réglements du havre 
communs à eux et aux bâtiments de 
pêche du Canada et de Terreneuve. 

Îis n’auront pas besoin de signaler 
leur entrée ou leur départ lorsqu'ils 
se placeront dans ces baies ou ha. 
vres pour se mettre à l'abri pour ré- 
parer des navires, ni lorsqu'ils se 
placeront de mème en dehors des 
limites des ports établis pour entrée, 
dans le but d'acheter du combusti- 
ble ou d’obteuir de l'eau, excepté 
que tels bâtiments de pèche demeu- 
rant plus de 24 heures, à l'exclusion 
des dimanches et fètes légales, dans 
aucun tel port, ou communiquaut 
avant la rive, pourront être requis 
de signaler leur entrée ou leur dé- 
part; et aucun bâtiment de pèche 
sera excusable pour cela d’avoir 
donné bonne et due information 
aux fonctionnaires qui iront à bord. 
Ils ne seront ainsi responsables dans 
aucune telle baie ou havre de pilo- 
tage obligatoire. ni lor:qu'iis y se- 
ront dans le bat de s'abriter ou ré- 
parer des navires, en achetant du 
combustible on en prenant de l’eau, 
ils seront possibles de droits de ton- 
nage on de phare on d'autre taxes 
semblables ; mais cette énumération 
ne permettra point d'autres change- 

ments au sujets de l'usage de char- 
tes réservées Où assnrêcs par la 
convention du 20 octobre 1818. 

Artcle 1l—Les bâtiments de 
pêche américains sur les côtes cana- 
Jiennes de l'Atlantique pourront 
dans le cas de mauvais temps ou 
autre accident, décharger et vendre 
leurs cargaisons si la chose est né- 
cessaire, quittes à se conformer aux 
règlements de douane ; et de plus 
se ravi'ailler et engager des mate. 
lots pour remplacer les vides faits 


dans leurs équipages par la mort ou 
la maladie. 

Des licences seront accordées gra- 
tuitement aux navires américains 
retournant aux Etats-Unis, leur per- 
meitant d'acheter des provisions 
dans les ports d'entrée canadiens 
mais les achats ainsi faits ne de- 
vront pas prendre le caractère d'é- 
change ni être effectués en vue d’un 
trafic ultérieur. 

Article 12.—Les bâtiments de 
pèche du Canada et de Terreneuve 
auront sur la côte américaine de 
l’Atlantique tous les privilèges ré- 
servès et garantis par Ce traité, aux 
bâtiments de pèche américains dans 
les susdites eaux du Canada et de, 
Terreneuve. 

Article 13—Le secrétaire et la 
trésorerie aux Etats-Unis fera des 
règlemenis, sujets à l'approbation 
du gouvernement de Sa Majesté, 
pour obliger les bâtiments de pèche 
américains de porter chacun de 
leurs sabords un numéro officiel 
sans quoi ils ne pourront pas obte- 
nir de licence. 

Article 14.—Les pénalités pour 
infraction aux lois de pêche daus 
les eaux mentionnées dans l'article 
{ de ce traité. peuvent comprendre 
la confiscation du bâtiment et de la 
cargaison. Lans le cas où les con- 
trevenants se prépareraient simple- 
ment à faire la rèche, les pénalités 
seront fixées par la cour, mais ne 
devront pas excéder celles édictées 
contre ceux qui feraient la pêche 
illégalement. Pour toute autre vio- 
lation des lois de la Grande-Bre- 
tagne. du Canada et de Terreueuve. 
concernant le droit de faire la pêche 
daus les dites eaux, les pénalités se- 
ront fixées par la cour ei ne devront 
pas excéder en tout $3 pour chaque 
tonneau du navire. Le procès sera 
sommaire et s'instruira à l’eudroit 
de la détention du navire, à moins 
qu'il soit jugé plus convenable de 
l'instruire ailleurs par le juge. Des 
cautions pourront ètre acceptées et il 
pourra être interjeté appel du juge- 
ment aux gouverneurs du Canada 
ou de Terrensuve suivant le cas 
avant qu'il soit exécuté. 

Article 13—S'il arrive que les 
Etats-Unis suppriment les droits sur 
les hailes de poisson et le poisson 
de toute sorte (excepté le poisson 
conservé dans l'huile) étant le pro 
duit de pêches opérées par les pè- 
cheurs du Canadaet de Terreneuve, 
du Labrador, ainsi que barils, et 
tous autres recipients du genre, ces 
mèmes articles, produits de la pêche 
faite par ls awéricains seront ad- 
mis fraucs de droits au Canada et à 
Terreneuve. Dans ce cas, les ports, 
baies et hâvres des côtes du Canada 
et de Terreneuve seront ouverts aux 
bâtiments de pêche américains par 
licences annuelles, sans aucune 
charge pour les fins suivantes, sa- 
voir : 

1. L'achat des provisions, glace, 
appats, seines, lignes et tout autre 
matériel de pèch: ; 

2. Expédiuons des produits de 
pèche par tout moyen de transport ; 

3. Expédition des équipages. 

Ces privilèges seront continués ou 
dornés aux vaisseaux de pêche du 
Canada et de Terreneuve, sur la 
côte de l'Atlantique. 

Article 16—Ce traité devra être 
ratifié par le président des Etats- 
Unis, avec l'avis et le consentement 
du sénat, et par Sa Majesté la reine 
d'Angleterre, ayant reçu l’assenti 
ment du parlement du Canada, et 
par la iégislature de Terreneuve. 

Les ratifications du traité devront 
ètre échangées à Washinglon le 
plus tôt possible. 

En foi de quoi, nous, les repré- 
seutants plénipotentiaires, avons si- 
gné le traité. Fait en duplicata à 
Washington, ce quinzième jour de 
février, en l’année de Notre-Sei- 
gneur 1888. 

F Bavaro, 
WiLLIAM L. PUTNAau, 
J. CHAMBERLAIN, 

L. SACK VILLE, 
CHaRLES TuPP&r. 


LE MODUS VIVENDL 


Voici le modus vivendi auquel le 
message du président fait allusion : 


PROTOCOLE. 


Washington, 15 février 1888. 

Le traité ayant été signé, les plé- 
nipotentiaires anglais désirent dé- 
clarer qu'ils ont songé à “état 
de choses inevitable qui est dù à 
l'impossibilité qu'il y de faire ra 
tifier par le sénat des Etats-Unis, le 
parlement du Canada et la législa 
ture de ‘Tlerreneuve avant le com- 
mencement de Ja saison de la 
pêche. 

La situation actuelle et le manque 
de ratification, les complicatious et 
les conflits regrettables des derniè- 
res années pourraient bien se re- 
nouveler et ainsi empècher que le 
traité qui devra ètre soumis aux 
législatures soit étudié avec toute 
l'impartialité voulue. 

Sous ces circonstances et dans le 
but de prouver qu'ils veulent éviter 
tout froissement et toute occasion 
de discussion publique à ce sujet, 
ies plénipotentiaires anglais sont 
prêts à faire les arrangements tem- 
poraires suivants jour un terme 
n’excédant pas deux ans, afin de 
poser les bases d'un modus vivendi 
en attendant la ratification du 
traité : 

1. Durant une période de deux 
années au plus à dater d’aujour- 
d’hui, les vaisseaux américains au- 
ront le privilège d'entrer dans les 
havres du Canada, et de Terre- 
neuve pour les fins suivantes, après 
avoir payé une taxe de 81.30 par 
tonneaux ; pour l'achat de boëte, 
de glace, de seines, de lignes et d- 
tout antre agrès. Aussi, pour l'ex- 
péditiou de leurs prises et l’engage- 
ment de matelots. 

20. Si durant la durée de cet ar 
rangement, les Etats-Unis font dis- 
paraître les droits sur le poisson et 
les huiles de baleine, de loup ma- 
rin et les huiles de poissons iet leurs 
contenants.) cette licence sera ac- 
cordée gratuitement. 


30. Les vaisseaux de pèche amé- | cammandaut du Nord-Ouest durant 


ricaius qui eutreront dans les hà- 
vres du Canada pour aucun des 
buts mentionnés dans l’article pre- 
mier du traité du 20 octobre 1818, 
et qui ne resteront pas dans tels hâ- 
vres ou baies plus de vingt-quatre 
heures ne seront pas tenus de se 
rapporter à la douane du moment 
que leurs équipages ne descendront 
pas à terre. 

40 La saisie ne sera pratiquée 
que dans :es cas de vaisseaux dout 
les équipages sont daus l’action de 
pêcher ou de se préparer à la pêche. 

50 Ces arrangements viendront 
en force aussitôt que les mesures 
nécessaires à leur ratification au- 
ront été prises. 


(Signé)  J. CHAMBERLAIN, 
J. Sack vice WEST, 
CHARLES TUPPER, 


LA RÉPONSE. 
Washington, 15 février 1888. 


Les plénipotentiaires américains 
ayant aujourd'hui reçu communi- 
cation du plan adopté par les pléni 
potentiaires anglais au sujet de la 
ligne de conduite que devront sui- 
vre les gouvernements ju Ganada 
et de Terreneuve. en rapport avec 
les pècheries durant le temps nêces- 
saire à la ratification du traité par 
le sénat, désirent exprimer leur sa- 
tisfaction vu qu'ils sont d'opinion 
que les moyens suggérés sont de 
nature à rendre agréables les rela- 
tion entre les possessions anglaises 
et les Etats-Unis. 11s transmettront le 
document en question au président 
avec recommandation qu'il sait sou- 
mis au sénat pour approbation, et 
cela en mème temps que le traité. 


(Signé) T.F. Bayano, 
W. L. PUTNAM, 
J. B. ANGELL. 


—+ 


Choses et Autres. 


—Le rapport mensul du nombre 
des décès, compilé par le départe- 
ment de l'Agriculture a été pubié. 
Le nombre des morts dans chaque 
ville ci-dessous désignée a été com- 
me suit durant le mois de javvier : 

Montréal, 502; Toronto, 1941; 
Québec, 147; Hamilton, 65; Hali- 
fax, 61 ; Ottawa. 73; St Jean, NB: 
37; London, 44; Winnipeg, 40. 
Kingston, 19; Charlottetown, 26; 
Brantford, 20 ; Hull, 39 ; Guelph, 4 ; 
Se. Thor as. 6 ; Belleville, 16; Trois 
Rivières, 25; Chatham, Out., 11; 
Sherbrooke, 26. Peterborough, 6; 
Victoria, B. C. 19; Fredricton, 6 ; 
Sorel, 19; Woodstock, Ont. 18; St. 
Hyacinthe, 21; Galt, 10. 

— Parmi les noms les plus en vue 
du parti républicain aux Etats-Unis, 
que l’on mentionne pour la prochai- 
ne lutte présidentielle on remarque 
ceux de MM. John Sherman, Alli- 
son, Hawley Cullom, Shéridan, 
Gresham, Alger, Foraker, Harrison, 
Miller, Morton, Hiscock, Depew, 
Lincoln, Oglesby, Boutelle, Blair et 
William Walter Phelps. 

—Il est probable que l'exposition 
de la Puissance aura lieu à Halitax 
cette année. Un connté des citoyens 
et des conseillers de ville s’est formé 
eta élu le maire O'Mullin président. 
Le cabinet provincial a promis 84. 
000, Ilya dix ans que l'exposition 
de la Puissance ne s’est par lenue à 
Halifax. 


—I1 vient d’être conclu entre les 
autorités postales du Royaume-Uni 
et du Canada, un arrangement qui 
ne peut manquer d'être fort ap- 
précié par ceux qui out à recourir 
fréquemment au service de la poste 
à paquets. Jusqu'ici, le poids maxi- 
mum des paquets était de trois 
livres ; il a été porté à quatre: 
Voici le taux de l'affranchissement 
pour les différentes provinces : Qué. 
bec, 30 cts la livre ; Ouiario. 35 cts; 
Manitoba, 40 cts; Colombie An- 
glaise, 45 cts. 

—Le jury dans l'enquête du 
meurtre de l’onsant. à Québec, a 
rendu un verdict d'homicide invo- 
lontaire contre Léger Leclerc, le 
mari de la femme qui fut la cause 
du scandi le. 

D'après la preuve fournie il fut 
im possible de savoir qui avait frappé 
le coup fatal et ce ne fut que par 
l'aveu de Léger Lecle:c lui-même 
que le verdict fut rendu. 

Léger Leclerc aura à subir son 
procès au prochain terme de la Cour 
du Banc de la Reine à Québec. 


—On vient &e procéder au recen- 


sement des habitants de l'ile de 
Cuba. D'après les dernières dépè- 
ches, ce recensement a donné les 
résultats suivants : 

La province de la Havane compte 
435 803 habitants; la province de 
Santa Clara 321,307; le province 
de Mantazas 283 121 ; la province de 
Santiago de Cuba 220,821; la pro. 
vince de Pinar del Rio 182,204. et 
la province de Porto Principe 62 - 
246. ce qui donne un total de 1,514; 
394. 

Les districts les plus peuplés sont 
ceux de la Havane où l’on cempte 
198,721 habitants : de Matanzas avec 
87,750 habitants; de Santiago de 
Cuba avec 21,307 habitants, et de 
Cienfuegos, avec 65,566 habitats. 

—L'honorable juge MacKay est 


mort jeudi, à l’âge de 72 ans, à Mont. 
réal. 1l était fils du colonel McKay, 


la guerre de 1812. M. MacKay était 
juge de la cour Suprême de la pro- 
vince de Québec depuis 1868. 

—Les détectives Fahey, Neaglée 
et Bureau subiront leurs procès de- 
vaut la cour du Banc de la Reine, a 
Montréal, le 13 mars prochain. 

—On annonce le prochain ma. 
riage de Sir Hector Langevin avec 
Madame Beaudry, d'Ouawa, veuve 
de feu Ubalde Beaudry, greflier du 
Conseil Privé, décédé l'été dernier. 

—Le Courrier de Saint-Hyacinthe 
vieut d'entrer dans sa trente sixième 
année d'existence. C'est un des 
vétérans de la presse de la province 
de Québec. Nous lui offrons nos 
meilleurs souhaits de prospérité. 


RE 
COMMERCE. 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg, 


Marché de la maison. 


$ cts. 
Bœuf, rôti, par Ib... 15 
Bifeck, M nn le 
Bœuf salé, “  .............…. 
Bœuf, bouilli, - 


Bœuf, par quartier. 
Bœuf, vivant, par 100 Ibs 


ssésesss$ 
235% 


CANTAL LLLLLITILI LL 11171) 
S0—-00000000000N 0002000010 


Veau, rôti, par Ib... 15 
Veau, côtelettes, par lb... 15 
Porc frais, sos D 18 12 
Porc, par 100 Ibs.…. co 00 


Mouton, rôti, par 1bs. …....… 
Gigot de mouton, par Ib... 
Côtelettes de mouton, par 1b.. 
Agneau du printemps, p. qr.… 


Jambon, par Ib... … 13 15 
Lard EU ones endsess. 10 12 
Saindoux ‘“ ......….......... 10 13 
Saucisse _—. 10 12 


Saucisson de Bologne, par 1b 
Fore, per 1b 
Rognon, par 1b........ 


200060060070 010 Dowuosoce#ñ 
—… 
Lo 


Tète en fromsge, par 1b....… 10 10 
Cœur M 10 10 
Langue no 10 15 
Poulets vivants (par coup) lb. 0 00 00 
Poules : . .… 0 00 00 
Œufs, par douz …...... ......... 0 25 30 
Beurre, par 1b .................... 0 20 25 


BOIS ET CHARBON. 


‘ 


Tremble..…….. …. ........... 3 50 à 4 00 

Frène. chène et épinette rouge 5 00 à 6 50 

Percbes de tremble... 3 50 à 3 76 

Charbon dur... 10 00 à 10 50 

Charbon mou... 6 50ù 8 00 
FOIN. 

Foin de prairie... 1 00 à 9 00 
Foin pressé, par tonne 6 50à 7 60 
LÉÊGUMES. 

Patates, par minot…..…..…… 0 45 à O0 50 
Tomates, par Ib... ...... 0 00 à 0 00 
Choux, par 100... 5 CO à 5 00 
Oignons, par minot.……… se. 1 50 à 2 00 
PEAUX 
Peaux vertes... … 5 00à 7 00 
Peaux sèches... .…....,,....... 7 00 à 9 00 
POISSON. 

Poisson blanc, par 1D.. ….....… 0 08 à0 10 
Brochet M sise 003 à0 % 
Morue Mn ess. 0 00 à 0 15 
GRAINS. 

Bté dur No. 1, par minot…… 0 60 à 0 65 
Avoine, par minot.....…….….. 0 25 à 0 30 
Orge se 0 35 à 0 40 
FARINE. 

Farine jar 100 1bs XXX ….…............ 1 50 

6. “. XXXX....... …. 1 65 
‘ «6 Stroug Baker . 2 35 
« «. Roller Process... 2 75 

DIVERS. 

Poulet 4. 0 15 à 0 16 
Dindon 4... 0 20 à 0 25 
BOIS DE CONSTRUCTION. 
lère planches communes, blanchies. 20 00 
2ème « : 8 00 
lère QU brutes... 15 OU 
2ème s« no 12 00 
Doublage brut... ......…..…..….… 18 00 

Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 
DORSOUS oo ocuues vocieue soc oc 2 00 
Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que 2 pieds additionnels... ……. 1 00 
Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
au-dessous ...........................….….. 20 00 
Lambou Jes et soliveraux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 
additionn#is.............................. 1 00 
CIOIUrE. =... se... 120 
Tringles 2 el 3 pouces... .…....…...... 25 00 
Pianches, de toute ,argeur,qualité A. 45 00 
.4 «« . B. 40 00 
“. « “ C. 35 oc 
« « « D 30 00 
ler bois sain, 1, 1}, 14 et 2 pouces. 50 00 
2eme  *: “ ‘“__.. 40 00 
Pin 1ère qualité pour plancners, lam- 
bris et plafonds... 35 00 
Pin 2ème “ . … 33 (0 
Pin 3ème « . … 32 00 


MARCHE DU CULTIVATEUR. 


Beurre, frais, la Ib... 0 20 à 0 25 
Beurre, salé, la Ib …..... 0 15 à O0 18 
Œufs frais, la doz..............… 0 20 à 0 25 
Œufs en boites, la doz .....…. 0 00 à 0 20 
Patates, le minot..…..........…. 0 35 à 0 40 
Navets,le minot................…. 0 00 à 0 50 
Carrottes, le minot.….….…....… 0 59 à 0 60 
Panais, le minot................… 0 75 à.1 00 
Betterave, le minot….….......… 0 50 à 0 75 
Oignons, le minot..….... …...… 1 50 à | 80 
Choux, par 100...................… 3 00 à 5 00 
Oie, par 1D................... +... U 00 à 0 12 
Canards, par Ib. .............….… 0 00 à O0 11 
Dindes, par 1b.................... 0 00 à 0 15 
Poulets, par 1b............… …… 0 08 à 0 10 
Bois, épinette, la corde... 5 00 à 5 50 
‘6 tremble, .….......…. 3 50 à 4 00 
“__perches de tremble... 3 50 à 4 00 
Foin, la tonne... ....... … 7 00 à 9 00 
Paille, la tonue ....... ........… 2 00 à 3 00 
Bœuf, par Ib, par quaruier.… 0 04 a © 05 
Bœuf vif, par Ib... oo. 0 00 à 0 02ÿ 
Porc, abattu, par Lb..….…...… 0 00 à 0 07 
Cochons, vif, par Ib …….…. 0 00 à 0 06 
Mouton, vif, par Ib... ....... 0 00 à 0 10 
Veau, abattu, par Ib... 0 06 à 0 07 
Veau, vif, par Ib... 0 00 à 0 05 
Blé, le minot …..…........... U 53 à 0 59 
Avoine, le minot.… .…...... 0 23 à 0 25 
0 33 à0 # 


Orge, le minot.…... .…..….. 


> ss 


LE MANITOBA 


LA MAISON DU BON MARCHE. 


ln) 
— 


LES VENTES A SACRIFICES SE CONTINUENT TOUJOURS 


POUR FAIRE PLACE AUX IMPORTATIONS DU PRINTEMPS 


© . © 
© ‘© 


Nous invitons specialement nos amis de la campagne a nous venir faire une visite. 


——(2:2) 


NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCURRENCE. 


Cachemires, Etoffes a Robes, Broderies, Chemises, Corsets, Vetements de dessous, 
Dentelles, Toiles a Table, Flanelles, Couvertes, Couvre-pieds, Etc., Etc. 


P. A. D’AUTEUIL. #2 Bu Principale, Winnipeg 


Rubans, 


432, Rue Principale, Winnipes. 


Fm 9.2.88. 


Nouvelles Politiques. 

En différentes occasions où il a 
parlé publiquement depuis qu'il est 
au pouvoir, l'hon. 
donné l'assurance que le chemin de 
fer de la Vallée de la Rivière Rouge 
serait completement terminé et en 
opération le ler octobre prochain. 
C'est une promesse que personne 
n'oubliera. 


M. Greenway a! 


| mission 


| 


M. J. H. MeTavish a donné sa dé- 
comme commissaire des 
terres de la Cie du Pacifique. Il 
est remplacé par M. LE. A. Hamilton 


qui était son assistant. 


pe 


Affaires Municipales. 


CONSEIL DE VILLE. 


lettre du conseil de Gauthier concernant | neuf mille piastres de dettes. MM. 

Madeleine Lapointe. Thompson Codville & Cie 
« Votre comité recommande le paiement principaux créanciers 

des comptes suivants : Napoléon Houde, 

82.00 ; J. G. Robinson, $3.50 ; L. Lauren- ° 

deau, $6.90 ; M. Carrier, 84.00. lature d’un acte pour légaliser le ré- 
“Votre comité recommande achat! glement No. 83, de la municipalité 

d'une tonne de charbon dur pour la sta-| de Cartier. 

tion. 


ver prochain outre le chantier de 
sout ses | M. McArthur, un autre marchand 
de bois se propose d'ouvrir un chan- 
tier au lac Blanc C’est das ce lac, 
que la rivière Blanche prend sa 
source. Les explorateurs ont trouvé 
de magnifiques bois de construction 
et en grande quantité. 


—1l sera fait demande à la légis- 


| | 
| —Le troisième diner annuel de 
J i - — Une requête signée r plus- 
la somme de $2.00 soit payé à M. Kéroack, VF Union Typographi que de Winni con : abl . l'a pe . : 
conformément à sa demande. | | pe8. à Fi lieu samedi à l'hôtel {leurs c : ù L ruse 
“ M. le con. Dubuc présente le 3ème | Mackenzie. rs scolaire de Sainte-Anne Ouest, 


‘ Votre comité recommande aussi que, 


Avis aux Entrepreneurs. 


1). SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées ‘* Sou- | 
mission pour pont sur la Rivière Bataille," 
seront reçues à ce bureau jusqu'à lundi, le 
2 avril prochain, pour la construction d'un 


Scott, écuier, régistrateur, à Battleford, et 


SI VOUS AYEZ L'INTENTION DE VOYAGER 


— DANS — 


(ONTARIO, QUEBEC, 


— LES — 


ETATS-UNIS ou l'EUROPE. 


Ne manquez pas de venir au Bureau du 


À . . |  . . pont sur la Rivière Bataille, à Battleford, CHEMIN DE FER 
ë —L'hon. M. Jones, trésorier pro-! TT rapport du comité des travaux publics qui —<$. À. Raymond, Geo. Grenier ct résidant dans le bas de la paroisse, a |T, du N..0., d'après les plans et devis qui ST. PAUL, 
! nncis ! ; rdc à | rOCÈS-v , ia sé ] Sté 2 L : t| peuvent être vus le ou après lundi, le 5 
SR à ne él er de eco " un us du comité des travaux | Jos. Sinclair arrêtés PE vol sur la D ADS 2e FE NES mers prochaim en s'edresesnt à W. J. MINNEAPOLIS 
a sake, division électorale ci- | g 2 ‘ ) | L V ET 
Ke, ( cto ci P | personne de R. McLean, à la pointe! | la formation d’un nouvel arrondis 


devant représentée à la législature) 


par l'ex-procureur général 
ton. 


Hamil- | 


face, étant la quatrième séance régulière, 
tenue lundi, le 27ème jour de février A D. 
1888. 


Présents: Son honneur le maire au fau- 


—Les comptes présertés par les :teuil et MM. les conseillers Bédard, Dubuc, 


officiers-rapporteurs qui ont agi 
cette qualité aux dernières élections | 
générales de la Puissance en 1887 se 
sont élevés à 8191 046. 


| 


l 


L'on a réduit leurs réclamations à | 


8164,759. 
Voici, en résumé, ce qu'ont coûté, 
par province, 


L:s dernières élections | 


en ; Gauvin, Levreault et Pelletier. 


Le procès-verbal de la dernière séance 
:est lu et confirmé. 

Le greflier dépose sur la table les com- 
munica'ions suivantes : 

Une lettre de M. Brydges concernant le 


| pont de la Rivière Rouge. 


Une communication de M. Alp. Lemay, 
et une autre de M. Frs. Lévèque concer- 


| publics. 


| du compte de A. Hogue au montait de | procès aux prochaires assisses cri-! 
(l 
| 52 48. 


M. le con. Dubuc prés. pro. tem. | 


| 
: > a 
et M. le cons. Levreault. | Douglas, ont été condamués par le! sement scolaire. 


“ Votre comité recommande le paiement | magistrat de police à subir — M. Barré a décidé de placer sa 
fromagerie sur le lot appartenant à 
M. J.B. Desautels, à un demi-mille 


de l'église. 


leur ! 


: | minelles. 
‘“ Votre comité recommande que l'offre 


de Frs. Lévêque au montant de $35.00 —A partir d'aujourd'hui, M. 4. P. 
pour travaux à faire à la Station de Police, | O. Allaire dont l'etat de santé est | 

afin que le conseil puisse y transporter ses | mauvais, depuis quelque temps, NAISSANCES, 

bureaux, soit accepté. jabandonne la direction de bureau! En cette ville, le 26 février, Madame L. 


‘“ Votre cotnité recommande l'achat du | | … à ; 
| élégrantl ville. 1j | À. E. Rousseau, un fils. 
coffre de sureté de Hugh Sutherland pour | de télégraphe de cette vill Qui 


la somme de 8225.00. | conque ET en prendre charge 
Proposé par le con. Dubuc, appuyé par | devra s'adresser à M. B.S. Jenkins 


En cette ville, le 22 février, Madame 
Gaspard Mondor, un fiis. 


au département des Travaux Publics, Ot- 
lawa. 

Les soumissions ne seront point prises 
en considération à moins qu'elles ne soient 
faites sur les formules fournies et qu'elles 
ne portent la signature actuelle des sou- 
missionnaires. 

Un chèque accepté payable à l'orére du 
ministre des travaux publics et égal à cinq 
par cent du lotat de la soumission, devra 
accompagner chaque soumission. Le 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer un contrat ou s’il manque 
de le remplir, et il sera retourné si la sou- 
mission n'est pas acceptée. 

Le département ne s'engage pas d'accep- 


ANITOB 


316 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


Afin d'acheter vos billets pour destination 
directe VIA ST. VINCENT, de faire 
marquer vos effets el vous assurer 
de vos billets de char-dortoir. 


Les plus bas prix ! La vitesse la plus grande l 
plus de confort ! Le choix le plus 
varie de routes ! 

Que ce qui peut être offert par n'importe 
quelle autre ligne. Par Minneapolis, 
St, Paul, Détroit, Chicego, autres 
superbes villes américaines et 


ter la plus basse ni aucune des soumis- 
| | : . lon . . à travers le plus beau pays 
épées: nant les travaux en perspective à la cour | le con, Levreault, que le 3ème rapport du | 470 rue Principale, Winnipeg. À F de l'Amérique. 
( LE 2, | de police, comité des trauaux publics soit accepté. | a ECES Par ordre, Oo lnnétonsiet re te Lion cles 
RnIaEO non dames stone ec. 864.474] M je cons. Pelletier présente le 4ème | Propcsé en amendement par le con. | a D TN D D . tecrét | DE PREMIÈRE CLASSE 
bec 40.928 L Fo pres à D | . Q : le 19 févri FX | Secrelaire. sPOSRIENS CLASS. 
re Dbsnse RSS 10 5 ,, |rapport du comité des finances qui se lit| Gauvin, appuyé par le con. he que Chronique de la rovince, A ne e 19 février, F. X.! Département des Travaux Publics, Pour prix et plus d'informations s'adres- 
Nouve elle- ARMES DARANENENES 9 880 | comme suit : - le 3ème rapport du comité des travaux Champagne, âgé de 52 ans. . Ottawa, 9 février 1888. ser à . . 
mure FUNSWI FES 9 Q19 ‘“ ème rapport du comité des finances, | publics ne soit pas accepté. L'amende- . , 2ins 1.3.88. EX. G. MoMICOKHEN, 
à Ile du f rince-Edouard so 2 91 y 4 M. le cons. Pellutie dont l t t té. Sainte-Anne des-Chénes. : T a : … — duc a de 7 . P. 2e « an, 
F5 Colombie Anglaise 3.340 1%: ° cons. uuer, president pro tem, el] ment est empor | | . LIBRAIRIE KEROACK THE REAL PROPERTY A( T OF 1885, rue Principale, roin de venue du Winnipee 
ny B pret io | MM. les cons. frauvin et Bédard. Proposé par le con. Levrault, appuyé| 26 février—A l’occasion de la fète d AND AMENDMENTS THERETO. sert 
Manitoba..….......................... 6.718, .. | Prenez le chars urbains de la station au 
RS : | “Votre comité recommande que son | par le con. Dubuc, que le 4ème rapport du 
Territoires du Nord-Ouest... 


_—Les comp‘'es pubhcs de la Co: 


19414! 


honneur le maire et le trésorier soit autorisé 


| de signer un billet à trois mois au montant | 


patronale de notre curé, les élèves 


Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 
du couvent de Sainte-Anne, et quel-| 


comité de police feu et santé soit accepté. 


Livres, papeteries, 


To and all other persons claiming any 
estate or interest in the following land, 


bureau des billets. 
#4 lout bagage allant en Canada est 


Agréé. . | | | images, tapisseries |, . being in the Parish of St. Vital, in|expédié directement sans examen à la 
| : : . | ENS | ues 1 lui pt résenté une | objets de piété et de fantaisie, ornements, "n | , . 
lombie Anglaise pour la derrière |de trois mille cinq cent piastres ($3,500) en| Proposé par le con. Pelletier, appuyé | ose nr is | rs is L argenteries d' ins, cadres, | the Couuty of D'Lberville, in the Province Dousne. oo 
, f, de la B Impérial ar | Bédaril, le 4è rapport | Pourse contenant soixante piastres. : . of Manitoba, according to the Dominion - 
année fiscale accusent un déficit de | aveur de la Banque Impériale. par le con. Beédar:l, que le 4ème rapFf d L de | | albums etc.,etc. Fourniture de classes et Government Survey thereof, and being ARRIVÉE, DÉPART. 
- “ Votre comité recommande que la som- | du comité de finance soit aceepté. Agréé. | destinées à l'œuvre de la construc-|{je bureaux. , " de r M. AM. 
8189,798. | , Le PEU _ P 8 | On sollicite la correspondance pour tout betler known as the inner two miles of lot 5.10| Winnipeg... .| 9.05 
I sé d 541.516 me de $:5, dépense d'élection municipale Proposé par le con. Levrault, appuyé | tion de notre église. Nous faisons | : LE Dont codosuer 18 couper de forty (40) of said Parish, and secon:ily all A.M. am. |r.|r,. 
j ‘ece 2 2 U » A . : | ce « Je ? s) C C Le y 5 \ a ) ° P: Le 7] » 
1 . PRES . on $541,916 et! 35,7, soit réduite à 822. par le con. Bédard, que la séance se lève | appel à la générosité des dévots ser-  Libiaina that bre de an Dre Ales PP D Papa Pd-0g 
’ es é )Jenses e de 314. Gr s à i i | 5 inner ana ouler wo miles O! Salt arisn, | 10.30! 7 00 9.30 .Chte .— ® où #10 8.15 
: Le : ficit s'ex ie ar le faitlB : UE ne de “ et la séance est levée. viteurs de la bonne Se Anne, pour | "| ihed as follows: the Éasterly two | ».. | r.u. | a tbe © rm. | 4m. 
3 e deficit s'exp É > fait ‘dges, votre é reco de que le . : : : . 45/10. |... 16/10.65 
: I En \nous aider à former un foud des-| À J'Enclos de Lorette. [sms sfuhe sd lotronung on 1e not | BARS E) un HG 
; que l'on a affecté des sommes consi-| président de R. R. & A. B. Co. soit remercie \ - tiné : Un . le en l'hon River and a certain coulée, where the said 9.10) 9.06|.... Toronto 
| dérables pour travaux publics. | pour la diminution des taux de péage qu'il Chronique Locale. De . LOUE L Na bd ; pe —_ TU nl uvorn li Merèt Jooût 
le e@ ifie à lc fr 2r oc- | 4 l d L : " : —— : 
a — neur dela mère de Ia mère de 1é-| | UN CHEVAL GRIS ave aches ban | are by rouir 1o Lake natice 
: : meme temps qu e P ncourir ‘ : _ ‘ . sus. oute coutribution sera reçue | Che ê - | that if you claim any right to or intersst in lère | 2nd 
k PERSONNEL. les dépenses d'une passerelle sur le pont |. — Congé de sorlie au Collège de 0 Éecohnainance et nice) tant sur la fesse gauche les lettres H.B. | {je above land you must on or before the | PRIX. Classe. |Clnsse 
de St. Boniface pour cette année. | Saint-Boniface, aujourd’hui. dose spécial CAMILLE HENRI, 19th nes ere ere dr mp | De Winives à PL Pal. su .. 
— . : ‘ . D aa. P i , i i à th | innipeg Jhicago...... 1 
; | ‘Votre comité recommande l'achat du} Frank Peddie & Cie, du Bazar | L Gardien d'enclos | caveat forbidding any dealing therewith, | en à Détroit UT 3766 | "ss os 
M André Gaudry, de la Montagne Manitoba and North-West Directory 1888, ’ 2 : —Sur les boids de la rivière! 3ns16.288 pour la municipalité ds Taché. M adrog a phares : er _. will| De Winnipeg à Toronto | ses | 2 7 
| Lo : Lo U ‘de W innipeg, sont en faillite. . : . |. CL _______ |aiter e said aie De issu 0 1e Domi- | De Winnipeg à New-York ...] +8 55 «1 76 
: de Bois, est arrivé avant-her à | pour la somme de $5. | l Blanche, située à 80 milles de | | nion of Canada Mortgage Company (Li- | A Liverpool ou Glasgow 83 60 | 61 76 
Saint-Vital, chez son père, M. M. le cons. Levreault présente le 4ème —Le salaire de tous les employés Sainte-Anne, M. McArthur de Win-! Dr J. H. O. LAMBERT, Eat .. ee us Lan re | In Pound at I orette. 
ï : L omité oli 6 s innipe . - - - . will be forever debarred and estoppe:l from ‘ s 
| Amable Gaudry. rapport du comité de police, feu et santé du bureau de poste de Winnipeg a nipeg a établi un chantier où en- iliag do day claln 10 & 10 foaneet of| 
! _ qui se lit comme 4. . .: été diminué de 12 à 40 par cent. viron soixante hommes, la plupart Mens Coinunouer Accor ; | Said land. | A GRAY HORSE with white spots on 
; | ‘“ 4ème rapport du comité de police, feu - . : Ofici S . Land Title Office, Winnipeg, February | the back, 10 or 11 ve id 1 t led 
‘ …darir Cvr 6e vrivé ; _ ‘ L ‘ à | icier de Santé pour les Comtés de ce, peg, y | the Dacxk, ) years old and brande 
M. Médéric Cy1 est arrivé de | santé, M. le cons. Levreault, président |. J. G. Mills, marchand de thé appartenant à notre paroisse, sont pére L Cariles 23rd À D. 1888. | H.B. on lef hip. 
À Chicago avec l'intention de rede:- pro tem, et MM. les cons. Dubuc et Gauvin.| important, de Winnipeg, s'est en-| occupés à couper et préparer des| p, Note Dans Salut Donifice soin L. W. COUTLÉE, CAMILLE HENRI, 


. 2. . . - 1: egis Général. 
venir résileut de Saint-Boniface. fui dernièrement. L’hi- Registrar-Généra 


Pound-keeper 
3ins 16.2.88 for the municipality of Taché, 


‘“ Votre comité accuse réception d’'uve Il laisse environ | traverses de chemin de fer. de l’hon Juge Dubuc. lan 14 1 86 


3ins. 1.3 88. 


—= ENCORE MEILLEUR MARCHÉ.== 
FIN DE LA SAISON. VENTE SANS RESERVE. 


% 


Pour faire place aux Nouvelles Importations du Printemps, je vendrai, à Grands Sacrifices, toutes les Marchandises suivantes 


[|  COUVERTURES DE LAINE, FLANELLES, TWEEDS, ETOFFE À ROBE, ETOFFE À MANTEAUX, 
| TRICOTS DE TOUTES ESPECES, ETC. ETC. ETC. 


HARDES-FAITES. - PARDESSUS DE TOUTES SORTES. - HABILLEMENTS POUR ENFANTS. 


FOURRURES, FOURRURES 
CAPOTS CHAT SAUVAGE, ASTRACAN, OURS DE SIBERIE, MOUTONS. 


MANTERAUX ASTRACOAN. 
| CASQUES, - COLLERETTES, - MANCHONS, - ETC. - ETC, - ETC. 
& UNE VISITE EST SOLLICITÉE. | 


| F. E. VERGE, 


Avenue Provencher, St. Boniface. 
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AGRICULTURE. 
D'AGRICULTURE. 
La ruine d'un grand nombre 
de cultivateurs, c'est l'orgueil, le 
luxe, le désir de paraitre. Le 
voisin a-t-il un bel attelage, une 
belle voiture, vite il faut l'imiter 
et acheter ces objets.  Porte-il de 
riches habits, il faut en acheter 
de semblables. Il faut paraitre, 


A PROPOS 


Pour atteindre ce but, on s'en- 
dette chez le marchand, chez le 
voiturier; on sendette partout. 


Il vient un temps où les dépenses | 


sont plus fortes que les revenus 
et alors c'est la ruine. Il faut 
vendre la ferme et s'expatrier. 
Qui pourra jamais dire le nombre 
de nos compatriotes qui vivent 
sur la terre étrangère victime de 
l'orgucil et du luxe ? 
. 

Règle générale, les cultivateurs 
qui hypothèquent leurs proprié- 
priétés ne réussissent pas pour la 
plupart. Après avoir payé inté- 
rèts sur intérêts sans pourvoir 
amortir le capital, ils saccombent 
à la peine et voient leurs terres 
passer en des mains étrangères. 

Je ne puis résister de citer à 
ce propos le trait suivant : 

Un jeune cultivateur qui était 
parvenu à force d'énergie et de 
travail à acquérir une ferme qu'il 
avait payée $1,200 comptant, se 
présente un jour chez un mar- 
chand et lui demande $300 à 
emprunter pour bâtir une grange 
semblable à celle de son voisin; 
il se propose d'hypothéquer sa 
propriété pour ce montant. 

Le dialogue suivant s'engage 
entre le marchand et le jeune 
cultivateur : “ Votre ferme n'est 
pas hypothéquée ? ”—"* Non mon- 
sieur.” —‘ Vous aimez votre fem- 
me ? ’—‘ Oh! oui mônsieur."— 
# Bien, dit le marchand, voici ce 
que vous devez faire: retournez 
chez vous, gagnez d’abord les 
8300, vous bâtirez ensuite. Si 
vousempruntez maintenant, vous 
penserez jour et nuit à cet em- 
prunt ; vous serez tourmenté, 
inquiet ; il en sera de même pour 
votre femme. Un accident est 
vite arrivé, la maladie peut venir 
la récolte manquer: alors vous 
aurez plus que jamais vos $300 
de dette devant les yeux, elles 
seront comme un fantôme qui 
nuit et jour hantera votre maison, 
et il en sera fait de votre bon- 
heur. Croyez-moi, ne faites pas 
d'emprunt, ne faites point de 
dettes ; proportionnez vos dé- 
penses à vos revenus, économisez 
et quand vous aurez bâti votre 
grange avec Vos épargnes, VOUS 
serez aussi fier de votre succès 
qu'un, grand seigneur l'est dans 
son château.” Le jeune homme 
baisse la tête, il hésite quelques 
instants, des spectateurs témoins 
de cette scène voit une larme 
perler sur sa paupière, il est or- 
gueilleux, il veut paraitre, l'image 
de la grange de son voisin passe 
devant ses yeux.…....A la fin, il 
se lève et dit: *‘ merci, monsieur, 
à dire vrai ma femme pleurait 
quand je suis parti pour faire cet 
emprunt. Je vais suivre votre 
conseil ; elle sera bien heureuse 
quand je lui dirai à mon retour 
que je n'ai fait aucune affaire.” 
Lorsqu'il fut sorti, le marchand 
résuma toute la question par ces 
mots : ‘“ Ce jeune homme a pris 
une sage décision. J'ai vu tant 
de misères à propos de ces affaires 
d'emprunt ! Ceux qui s'y enga- 
gent perdent presque toujours la 
paix, le bonheur et y trouvent la 
ruine en fin de compte.” 

C'est notre conciusion à nous 
aussi : puisse-t-elle être celle de 
tous les bons cultivateurs sur le 


‘ point de s’endetter ou d'hypothé- 


quer leurs propriétés. 
#* x 

Parlons un peu aujourd'hui de 
la nourriture du cheval à l'éeurie. 
Ce sujet mérite une attention 
particulière de la part du culti- 
vateur soigneux. 

Un cheval en bonne condition 
n’est pas toujours celui qui est le 
plus gras mais bien celui qui 
possède un bon développement 
musculaire uni à un bon état de 
santé. Généralement on donne 
trop de foin aux chevaux; cela 
occasionne une grande action de 
la part des organes digestifs et 
cause souvent des dérangements 
dans ces derniers. L’avoine est 
la nourriture la plus convenable, 
elle contient à peu près tous les 
éléments nutritifs nécessaires au 
cheval et dans la proportion 
voulue : de plus l’écale qui re- 
couvre le grain empêche que la 
nourriture ne se masse duns l’es- 
tomac ot permet au suc gastrique 
d'y pénétrer plus facilement. 

La nourriture du cheval doit 
être proportionnée au travail 
qu'il fait. Il est important de ne 
donner aux poulins qui font leurs 
dents que du grain concassé. Il 
est avantageux de donner jour- 
nellement un ou deux navets, 
cinq à six carottes au cheval ; 
mais une plus grênde quantité 
de racines peut ceuer l'indiges- 
tion. La nourriture bouillie est 
ordinairement consommée plus 
vite, elle est par conséquent 
moins pénétrée par la salive et le 


$ 


suc gastrique que la nourriture à 
l’état natnrel et partant plus in- 
digeste. Il y@ danger à nourrir 
régulièrement un cheval avec de 
la nourriture bouillie à cause des 


grainetiers, il faut choisir, à la 
main, de votre propre récolte, 
quelques pintes des plus beaux 
grains de ceux qui ont le plus fi- 
dèlement conservé le type pri- 


indigestions graves qui peuvent | mitif. les semer dans un coin de 


s'en suivre; la même remarque 
s'applique au son. 
La température 
| pour le cheval à 
1600 degré. L'usage de la cou- 


convenable 


é ae . | verte est nécessaire si la tempé- 
passer pour riche: c’est si beau | 


_de faire le monsieur ! 


rature est plus basse et surtout 
| pour procurer au cheval une cha- 
| leur uniforme. 


De —— 
SEMENCE. 

Il est admis parmi les cultiva- 
teurs qu'il est bon de rent uveler 
ses semences. (Cependant il n'est 
pas urgent de le faire toutes les 
années. Lorsqu'on est en pos- 
session d’une variété de blé ap- 
proprié au sol que l'on cultive, 
à son degré de fertilité, au cli- 
mat sous lequel il se trouve, il 
faut la conserver précieusement, 
lorsqu'on ne veut pas faire de la 
culture expérimentale, mais de 
l'agriculture pratique et lucra- 
tive autant que possible. 

Ce n'est que lorsqu'on s'aper- 
çoit que le rendement diminue, 
que la nature du grain s’altère, 
ce qui est du reste facile à cons- 
tater et ce qui se présente pour 
presque toutes les variétés de 
blé améliorées et à haut rende- 
ment, c'est alors qu'il faut son- 
ger à renouveler sa semence et à 
s'en procurer au lieu d'origine. 
Et encore peut-on éloigner beau- 
coup le moment où l'on sera obli- 
gé d'en venir à ce moyen, en 
pratiquant sur sa propre récolte 
une sélection attentive et plus 
ou moins sévère, selon que le 
blé qu'on aura receuilli sera plus 
ou moins avancé ou en dégéné- 
rescence. 

On peut pratiquer cette sélec- 
tion d'une manière assez facile et 
assez économique au moyen de 
trieurs bien choisis ; et nous ne 
parlons pas ici des trieurs qui 
ont seulement pour but de dé- 
barrasser la récolte de graines 
étrangères qui peuvent s’y trou- 
ver mêlées, mais des trieurs qui 
séparent le blé suivant la gros- 
seur des grains en un plus ou 
moins grand nombre de catégo- 
ries. 

Une fois le grain ainsi séparé 
par grosseurs, quel est celui 
qu'on devra choisir pour se- 
mence ? La question est discutée 
au moins par beaucoup de cunlti- 
vateurs. Beaucoup préfèrent un 
blé plus fin qui garnit le mieux 
le sol. Cela tient à la croyance 
encore trop répandue que les 
semailles très épaisses sont les 
meilleures, tandis qu’il est un 
principe agronomique qui n'est 
plus discuté depuis longtemps et 
qui est celui-ci: “C'est que, 
toutes choses égales d’ailleurs, la 
quantité de grain à semer par 
arpent doit être en raison inverse 
de la fertilité du sol; en d’autres 
termes, plus le sol est fertile, 
moins il est nécessaire de semer 
épais. En dehors même de cette 
considération, il est un fait indé- 
niable, c’est que, pour avoir une 
plante vigoureuse, il ne faut pas 
qu’elle souffre pendant la pre- 
mière période de son existence ; 
par conséquent, il ne faut pas 
que la plantule trouve dans les 
cotylédons de la graine qui la 
nourrit une forte quantité d'a- 
midon, de dextrine ; il faut donc 
que le grain à être semé soit gros 
et bien nourri, selon l'expression 
vulgaire. (C'est, du reste, un 
principe général bien connu de 
tous les cultivateurs. 

Si malgré toutes les précau- 
tions que l’on a pu prendre, mal- 
gré tous les soins que l'on a pu 
apportér au choix de sa semence, 
prise sur sa propre récolte, on est 
arrivé à avoir des produits tout 
à fait dégénérés et d'un rende- 
ment peu rémunérateur, il faut 
nécessairement renouveler sa se- 
mence, et, à moins de posséder 
plusieut terres situées dans des 
lieux divers et dans des condi- 
tions très-différentes, il faut avoir 
recours à l’achat des blés de se- 
mence. On peut se procurer au- 
jourd’hui des semences de toutes 
les variétés de blé connus, soit 
chez les marchands qui se li- 
vrent à cette spécialité et dont la 
bonne réputation est parfaite- 
ment reconnue, soit chez des cul- 
tivateurs dont les cultures soi- 
gnées produisent à peu près tou- 
jours des blés de choix. Nous 
savons qu'on est exposé à payer 
un peu cher ces blés de semence ; 
mais, si la marchandise offerte 
est saine et de bon choix, il ne 
faut pas y regarder de si près, 
d'autant plus qu'il n’est pas né- 
cessaire d'en acheter une grande 
quantité. La première année on 
sèmera cette petite quantité, 
dans une pièce de terre bien net- 
toyée et bien fumée, et la récolte 
suffira largement pour vous ap- 
provisionner pour l'année sui- 
vante d'une grande quantité de 
semence de choix. Pour cela, il 
faut semer de bonne heure et 
clair. Si l'on peut semer en li- 
gnes, et donner au printemps'un 
léger sarclage, ce sera parfait. 

Mais si l’on redoute de $e met- 
tre à la merci des marchands 


BLÉ DE 


l'écurie est de | 


| 
| 


votre jardin abondamment fumé, 


en ligne trèr-espacées, et soigner 
votre petite récolte comme on le 
ferait d'un légume bien rare. En 
opérant ainsi pendant plusieurs 
années, non-seulement vous con- 
serverez la semence dans toute 
sa pureté primitive, mais encore 
vous pourrez arriver à l’amélio- 
rer beaucoup. 

Il est parfaitement inutile de 
cultiver plusieur variétés simul- 
tanément, à moins que vous ayez 
de grandes surfaces cultivées en 
blé ; auquel cas, on facilite la 
moisson en choisissant des vari- 
étés dont la maturité soit éche- 
lonnée. 

Quant à la variété de blé qu'il 
faut préférer, cela dépend essen- 
tiellement du climat, du sol, de 
sa fertilité. D'une manière géné- 
rale, dans les sols peu fertiles, il 
faut préférer les blés barbus, à 
paille fine, mais dont Je produit 
est assez faible. Avec d'autres 
variétés, on n'obtiendrait rien; 
tandis que celles-là, plus resti- 
ques et moins difficiles sur la 
vourriture donnent à peu près 
toujours, dans ces conditions, 
une récolte satisfaisante. Dans 
les climats plus douteux, dans 
des sols plus riches, on n'obtien 
drait rien avec ces variétés à 
paille fine et à épi barbu; elles 
verseraient à peu près à coup 
sûr. Jl faut choisir les variétés 
plus productives, plus gourman- 
des, à paille forte, creuse ou de- 
mi-pleine, telles que blés rouges 
et presque tous les blés blancs. 
Quand on a des terrains d'uns 
très-haute fertilité, on cultive 
alors les blés mi-durs On ne 
peut dire rien de précis sur cette 
question. 

Muni de ces données générales, 
c'est au cultivateur à choisir la 
variété qui lui convient le 
mieux, sous le rapport du sol, de 
la récolte et aussi des besoins du 
marché. 

G. des Campagnes. 


AVIS est par les présentes donné que 
demande sera faite au Parlement du Ca- 
nada, à sa prochaine session, d'un Acte 
autorisant le gouvernement de la Province 
de Manitoba, à bâtir un pont tournant pour 
chemin de fer et le trafi: genéral sur la 
Rivière Assin'boine, dans la cité de Winni- 
peg, dans la Province de Manitoba; etun 
pont tournant pour chemin de fer et le 
trafic général sur la dite Rivière Assini- 
boine. à ou près de la ville de Portage-la- 
Prairie, dans la dite Province, avec tous 
les pouvoirs, priviléges et autorité néces- 
saires à l'accomplissement de l'objet, 

Daté à Winnipeg, ce 21 février 1888. 

JOSEPH MARTIN, 
Procureur-Général de Manitoba. 
l'ins.23 2.88. 


FER 


Minneapolis et Saint - Paul 


CHEMIN DE 


—— ET LA CÉLÈBRE 


ALBERT LEA ROUTE. 


Deux Convois Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


=A CHICAGO— 


Sans chang-ment de cars, se raccordant 
avec Lous les rapides de 


L'EST et dun SUD-EST 


La seule ligne qui fait circuler des trains 
directs entre 


—DES MOINES, IOWA,-— 


VIA ALCERT LEA ET FORT HODGE, 


ZT TRAINS DIRECTS REGULIERS-&* 
ENTKE 


Minneapolis et Saint-Louis 


et les principales cités de la Vallée du Mis 
sissipi, ayant à loites les gares union 
des raccordements pour tous les 
points du sud et du sud-uuest, 


ECONOMIE ennui nes da 
| | culer deux convois directs 

que jour, pur ANSAS CITY, 
Leavenworth et Atchison, se raceordant 


avec les cremins defer Union Pacitic et 
Atchison, Topeka et Santa Fe, 


Raccorlement rapide à toutes les gares 
de l’Union, avec les convois du Si. Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
cific, du St, Paul et Duiuth, venart et al- 
lant vers tous les points du nord et du 
nord-ouest. 


Que l’on n'oublie pas 


que les convois du chmin de fer Minnea- 
polis el St. Louis se com; osent de voitures 
confortables, de splendides chars-dortoirs 
et de chars-refectoires sompluenx juste- 
ment c-lèbres, et de chars à fauteuils in- 
clines, Horton Reclining Chair Cars. 


150 LBS. DE BAGAGES 
GRATIS. Prix de passage des plus ré- 
duits, Pour indicateurs, billets directs, 
etc., adressez.vous à l'agent le plus voisin, 
ou à 


ADMIS 


| S. F. BOYD, 
Añent général des billets des passagers, 
ino. 12.1.88. Minneapolis, Min. 


LE MANITOBA. 


Chen. de er Canadien du Pacte 
DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS. 
DEPUIS LE 158 AOUT 1887. 


Lisez en montant. 
Allant vers l'Ouest. 


Lisez en descendant. | 
Allant vers l'Est 


Départ. Stations. Arrivée. 

D 18 00, + Winnipeg FT .…! C 9 30 
23 45 … Portage au Rat. 4 10 
6 30... Ignace 21 35 
9 3x ........Savanne 18 15 

E 13 05 Port-Arthur.….… B 14 25 


Allaut à l'Ouest. Ailant à l'Est 


Départ Arrivée 
A 10 251... + Winnipeg + | A 17 10 
12 50|..Portage la Prairie. 14 55 
15 01,.......Carberry | 12 50 
C 15 201... Branlon.….....….| A 11 45 
17 221.2. Virden | D 8 43 
13 14! Élkhorn!. 8 05 
19 09)... Moosemin = 7 04 
21 101... Bioadview, | 5 20 
23 51l.. .Qu'Appelle…… 2 20 
D 1 30! Regina LIT D 24 38 
3 20 : 22 5 
3 un k Moosejaw { ré rs . 
8 30! Swifi Current... 18 05 
12 30)... .Maple Creek... 14 15 
15 10,........ Dunmore. LL 40 
16 00!.....Medicine Hat... 11 15 
22 05!.... ..….Gleichen.….….…. 5 35 
C 1 00).......Calgarry e-ses 3 20 
5 05! .…....Canmore.….…... | C 24 01 
5 >  . Banif. 23 LR 
DU10P 5... Field... 20 25 
11 20)... Donald 7 10 
14 3-/Gluvier House B. C 13 20 
17 45}... chu. | 9 30 
H 23 42]... Kamloops ….… 3 30 
1 09... Savonas. | B 1 51 
2 19.......Ashcroft.. … | 24 39 
5 13,........Lytton..:.…… 21 41 
9 00!........ … Yale 17 93 
12 17, Hammond... | 14 11 
12 51... Port Moody ………| 13 39 
13 26 .New Westminster. 14 30 
13 30!..... Vaucouver.……| 13 00 
H 21 2 00 


00 A... Victoria..…...D! K 


Allant vers le Sud Allant vers le Nord 


A 9 05/D. + Winnipeg f A. A 17 25 
11 50! Dominion City … 14 50 

A 12 15,A. + Emerson + [).| A 14 25 
Allant Nord. Allant Sud. 
G 16 3:,/D.. Winnipeg A, F 9 20 
7 50 


G 18 I0JA. Selkirk Ouest D.) F 


Allant à l Ouest. Allant à l'Est. 


G 10 35, D... Winnipeg A. G 15 00 
11 25|..Stony Mountain. 14 00 
G 11 5UIA.. Stonewall ..D[| G 13 30 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est. 


F 11 00 D. + Winnipeg + A. G 15 45 
12 OÙ)... Headingly……… | 14 50 
14 10)... Barnsley.......… 12 45 
17 00... Treherne. | 10 C5 
F 17 35... Hoi.and | G 9 30 
18 20 ...Cypress River..…..! 8 45 
F 19 QU'A. + Glenboro + D.] 9 00 


Allant Sud-Ouest. Ailant Nord-Est 
G000F10 5]. Momie 14 401G19 30 


12 vo! 1305!.....Morris.……| 1439! 1615 
12 40! 1405/+.Roseutale | 1400! 15 15 
13 25! 14 50! Gretna | docs 14 25 
1410! 1925/+...Morton…….| 1250! 1035 
12 20 F21 15... Manitou | 1125|/G 810 
16 20)... |. Pilot Mounil.! 19141... 
16 35... LCrystai City. 10 00... 
1723... .. Cartwright | 907! 
1743 |... Holmtield | 847] 
18 27)... Killarney | 825]... 
19 501... ABissevain D! 735]... 
G20 15! -..:. A Deloraine D F 615! .....…. 


+ Slalions où l'on peut manger. 
A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mercredi. C. Tous les jour- ex- 
cepte le jrudi. D. Tous les jours excepte 


le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis. G Les mardis, jeudis et samedis. 


H. Tous les jours exceple le samedi. K. 
Tous les jours excepté le lundi. 


L] 

CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATIACHES A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 

Les trains à l'Est de Brandon marche- 
roat d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Donald d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen du 
Pacifique. 


GEO. OLDS, 
Gér en. du fret, 
WM. WHITE, 
Surint. General. 


ino.18.12.84. 


LUCIUS TÜTTLE, 
Ger. dn fret des pass. 
ROBERT KERR, 
A£gt Gén. des Pass. 


mem" SEE 
D. M.FERR Y 4CO.. Windsor,Ont. 


A NEW INVENTION 


RUNS 


daily. “ÆExactiy 
to all. 


F 
Write tor h sent 

Address BU 

CO., 808 to 811 8. Canal See Chiens EU 


BLUE RIBBON 


BINDER TWINE! 


Manufactured by 


The Dartmonth Ropework Co, 


HALIFAX, NOVA SCOTIA. 


SUPERIOR TO ALL! 
E'ARERSS 


SHOULD USE NO OTHER. 
Bee that Each Ball is Bound With 


À BLUE RIBBON!! 


Deailers can have samples and all information 
by addressing the 


DARTMOUTH ROPEWORK CO., 
14 FRONT STREET, WEST, 


se TORONTO. 
N-B.—NoQuotations Given for Less Than 10 Tons. 


SANTÉ POUR TOUS ! ! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé. à des Constilutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maledies particulières au Sexe Féminin de lout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. 


Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 


Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement 


à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, aupar®vant 833, Oxford Street, 
Et se vendent à 1s. 14d., ?2s. 9d., 4s. 6d., 1!s., 22s, et 33s le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trou“e sur chaque Pot et Boite. 
s'il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification, 


LABELLE. 


“LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. 


Au protit de l'Œuvre des 


Societes Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondee en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Quebee, 


32 Vict., 


chap. 36. 


Classe D. 
LE HUITIÈME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


MERCREDI, 21 MARS 1888, À 2 HEURES P.M. 


VALEUR DES 


VALEUR DES LOTS - 
ire SERIE—ÉR6s LOT: Un Immeuble L 


LOTS $60,000. 


- _5,000.00 


81.00 LE BILLET. 


eo 
2me SERIE—£nc6s LôT: Ur Immeuble de - - 


810,000.00 
1000.00 | 


25 Cents LE BILLET. 
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M. Lefebvre voudra bien expédier à l'adresse ci-dessous, 


DEMANDE DE BILLETS 


à S. E. LEFEBVRE, MONTRÉAL, CANADA. 
….billets de 1re Série à $1.00. 


…billets de 2ème Série à 25 cts. 


commission de dix pour rent, 
Les noms des gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation spéciale. 


Il est offert au porteur de tout numéro gagnant de lui payer en espèces 


CORELELELNEEEEELEENTTIEEE 


jno.12.1.88. 


n) 


à 


est ci-ointe 


emière semaine 
S, Æ, Lefebvre, 


g 


RRLRLLLRLRELLELLIRELE7] 
l'argent dans une enveluppe adressée 


de Billets paraît dans La MAxtTOoBA la 


La somme de $..... .....… 


Enleves-la et mettes-lu avec 


Boîte du Bureau de Poste No.....…... ....... 
E.—Cette formule de Demande 
Jacques, Montréal, Canada, 


Qu 


Rue 

ou 

Localité... 
de chaque mois. 


REMAR 


| 


No, 19, Rue St, 


ASSHHGV 


ECURIE DE LOUAGE. 


M. Pélissier & Frèse propriétaires d'é- 


No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 
ECURIE DE LOUAGE, Ete. ** 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension el de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l'en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 
Rue Dumouliu, Saint-Boniface. 


AVIS 


Prenez avis que demande sera faite à la 
Législature de Manitoba lors de la reprise 
de la présente session, d'un acte autori- 
sant Robert Fairbairn McTavish, de la 
ville de Morris, à pratiquer la medecine, la 
chirurgie et l'obstétrie, dans la Province. 

Daté le 10 fevrier 1888. 

EWART, FISHER & WILSON. 
4ins 16 2 88 kolliciteurs du requerant. 


RICHARD & CIE. 


IMPORTATEURS DE 


|Vins, Liqueurs et 


Cigares, 
369, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment aVant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mande. 


| Curie de louage, ‘4e pension et de vente, 
| donneront une attention spéciales aux che. 
| vaux el autres animaux malades qui leur 
| Seront confies. 


| Facre à toute heure du jour el de la 


nuit, Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Wionipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84. 


Jean - Baptiste Desautels, 
BARBIER-COIFFEUR, 


| Coin des rues Principale et James, 
No. 534, Wiumpeg. 


| M. DesautsIls a l'honneur d'annoncer à 
| ses amis et au public en général que l'on 
trouvera à son établissement un assorti- 
menti des plus complets de TABACS, CI- 
GARE, PIPES, Ere. 
Bains de première classe, à eau chaude 
et à euu froile, 
| Coupe de cheveux garantie. Ouvriers de 
| première classe, 
{ Cet etablissement est le mieux tenu de 
7e 
Une visite est sollicitée. 
JEAN-BAPTISTE DESAUTRLS, 
3m 812.87, 


LE ATARR KIDNEX PAD. 


Est un remèile, sûr et infaillible dont les 
effets sont durables pour les malarlies, et 
| affections des rognons, de la v'ssie et des 
voies urinaires, ou autres donnant es 
maux de reins et de côtés, etc., ou produi- 
| sant des desordres tels que les urines  fré- 
| quentes el diflisiles, douloureuses où trop 
abondantes, la retention tt le sediment de 
l'urine, des symptômes d hydropisi, etc., 
denotant la présence des affections ordi- 
naires des organes sécreleurs de l'urine 
{telles que la gravelle, le catarrhe de la 
| vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
l'hydrojisie, les calculs, la débilité ner- 
veuse. 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
|et des témoignages chez les pharmaciens. 
| Prix, sachet pour enfants, 81 50. R-mède 
| efficace pour les enfants qui souffrent des 
fuibiesses de reins. 

Sachet ordinaire 82 00. Sachet de reins 
| spécial pour l-s maladies chroniques. 
| La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
| continue d'introduire dans cette Province 
| leur fameux remède, etil m'est que juste 
| d attirer l'attention sur la longue periode 
| de succès qui a accuelli son grand anti- 

dot pour tant de malaiies douloureuses 
Le temoignage de p:rsonnes dignes de 
| foi déeinontrent que des cas invetéres (le 
| maladies de Bright rt de rognons ont été 
| guéris par l'usage de ces sachets, qui n'ont 
| pas d'égaux pour le traitement des diflor- 
| mités du dos, les faiblesses des organes 
| lombaires el urinaires. 

{Victoria Coloaist, Sept. 11, 1886.) 

| Insistez pour avoir ce que vous deman- 
dez. On sollicite des correspondances, 


| McGOWN & COCKBURN, 
/ 


883 Rue Principale, Winuipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
6m 30,12,86 


@]MPRIMERIE er 


= DU = 


Joueur “LE MANITOBA 


Nous executons sous le plus 
court delai 


Toutes Commandes pour Impressions 


DANS LES DEUX LANGUES 
— TELLES QUE ; — 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 
BROCHURES, 
CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Erc., Erc. 


—— AUSSI — 


—(0 TOUTES ESPECES DE o)— 


BLANCS et FORMULES 


—ZZ A L'USAGE DES zx 


. 


Corporations Municipales 


Toutes commandes envoyées par 


la malle recevra une attention im- 


médiate en s'adressant à 


La Lie Canadienne de Publicattoo 


SAINT-BONIFACE, 


Man1iTosA 


